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the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
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Sound  with  other  material  / 
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Or'y  édition  available  / 
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Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omittedfrom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 
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Commentaires  supplémentaires: 


L'institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Library 
Agriculture  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  tegibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque 
Agriculture  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AU 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — »-  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  7  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ♦-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps.  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  iliustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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LIÉ  SUIVANT  IN8THUCTI0ÎJE  DE  l'Hon.  SydSEY    FisHER,    MINI8TRR  DB  l'AobICULTDBB, 

Ottawa  (Ont.) 


t        tu  lÊ 


A     ll'.tinnihli. 

M'ii-iiur  If  Ministre  de  l'Aiirieulture. 


Nl'Nstiro», — .l'ai  l'honneur  cle  soumettre  à  votre  ai>[irol«ition  le  Bulletin  n"  -Jt,  de 
11.   'l-  Fcnnefl  exfnTiment-iileH,  sous  le  titre  "  Elevii;;e,   aliinentatioii  et  soins  Kené- 
i.-  la  volaille  ',   préparé  sous  ma   direction  jjar  le  régisseur  et  l'aide  régisseur  de  la 
•  '  ..iir  lie  la  ferme  expérimentale  centrale. 


[■;i,  !■ 


,a  |ireiniire  partie  a  été  écrite  par  M.  A.  G.  Gillxîrt,  régisseur  de  la  ha-sse-cour,  «jui 
ule  les  principes  fondamentaux  de   l'exploitât i(jn   de  la    volaille  ;  description  des 

>.  rations  et  manière  de  les  distribuer  ;  mue  de  la  volaille  et  comment  raccourcir 
[..  tiode  de  non  production  :  et  d'autres  sujets.      Il  y  a  aiis^i  de  courts  chapitres  sur 

iiri'li--,  les  canards  et  les  oies. 

La  deuxième  partie  a  été  préparée  par  M.  Victor  Fortier,  aidi'-rcgisseur  de  la  basse- 

HUe  traite  de  l'incubation  naturelle  et  artificielle  ;  de  l'élevage  de  la  volaille,   du 

iiissjige   des  poulets  et   de  l'engraissement  des   |>oules  ;  des  poulaillers  et  des  parcs  à 

ille,  et    du  traitement  gênerai  lie  la  volaille,  y  compris  les  maladies,   les  It'sions,  etc. 

[j  <  sujets  discutes  sont  d'un  intérêt  général.   L'industrie  de  la  Milaille  se  développe 
'  MH Ht  en  Canada,   et  il  y  a  encore  ample  champ  jKjur   1  extension  de  cette  branche 
.    i.euse  des  travaux  agricoles. 

Il  e^t  .à  espérer  i|ue  les  renseignements  contenus  dans  ce  bulletin,  qui  sont  le  rësul- 

I'     1  expérience  de   bien  des   années,  se  trouveront  être  en  aide   aux  cultivateurs  en 

i  il  dans   le  pays  entier,   à  ceux  qui  s'oecuf)ent  de   l'exploitation  de  la  volaille  dans 

'•■s,  et  aussi  à  ceux  qui  s'y  livrent  exclusivement,  et  (juc  par  là  cette  industrie  des 

nportantes  recevra  une  forte  impulsion. 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  ubeis.sant  serviteur, 

Wm  saundek.s, 

Duvct'iir  flen  Fnrtiifs  eipi-riinentaltra 
<  M  iAWA,  1er  février  1!>06. 
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El  im  ïMm  iif  [\  muiiLLE, 

(  l'ar  A.  G.  Oitbi-rt,  R/fijinsenr  rf»?  /a  hivxe-conr,  Finiu:  fjrperiintn/tt/'  renlrnlc.) 

I.mImiI  (lo  <■«  btillotin  est  de  placer  fntre  lis  niuitis  il,»  cultivateurs  t't   autres   por 
■.u  •  ii.t'  :vssé.'.s  11  lV.\])loitJition  de  la  v.ilaillc,  dans  lo  [.ays  entier,  1rs   reiisrignementii 

I  ,n.  Imm^'ui-  expérience  a  fait  reconnaitri- coriinic  les  meilleurs,  [Kiur  guider  ilans  la 
i.iti  (lie,  atiii  dolitenir  les  nndcments  les  plus  élevé»   le  plus  éei.tiuiui.pieiiierit    jHwsible. 

Il  y  a   une   inar^e  de  pnilit   réniuii.ratrice   dans   l'exploitation   métli(jdi(iue  du   la 

,ille,  c'est    ee  (|u'ont   fait   voir   nos   travaux   d  expérimentation,  aussi    bien   i|ue  lea 

.    lii.its  obti'nus  par  des  cultivateurs  bien  connus  et  publies  de  temps  en  temps  par  eux 

II  :■>  journaux  traïUnt  de  la  volailli- ou  de  l'a^'riculture  en  général.  (Jn  a  trouvé 
;  .    • .  •teni;ir;;ede  prolit  varie --uivant  ijue  les  circonstanciés  particulières  des  prislucteurs 

ir    fivorabies   ou   défavorables.      Ix>s  uns  sont   plus  pivs  d'un    Ixm    iiiarclie  ,  d'auti.-s 

■  M  Tif  avoir  des  aliments   en  plus  grande   abondance  et  meilleur  marché  ipie  d'autres  ; 
'      .ri.litioiis  eliniatoloiiiipies   |H'Uvent  dans  certains  cas  être    un   facteur;  mais  danà 

.-.-,,  s  conditions  diserses  on  a  obtenu  di>s  (Kjur  cent  de  {{ain  satisfaisants.  Ix>.s 
,::,.ateuis  dans  les  environs  des  villes  ou  à  portée  des  eliciiiins  de  fer  (|ui  y  aboutissent, 
'  '  I  liis  Lcrande  facilité  de  faire  des  prollts  (|ue   ceux  ipii  n  ont  p:.s   les  mêmes  avanta>'es 

•  •:  .1  ont  cntraiiits  par  les  eircon-tances  de  vendre  leurs  «rufs  et  leurs  jsiulets  à  des 
.  •  iini.liaiies  uu  à  des   mareliands  de  lampa'^'iie,  ijui   souvent  paient  en   iiiarcliandi.ses. 

FIIOFIT    VU'oN    FEL  r    U.VISO.NNAllI,KMKNT    oliTKMK. 

l'ipiés  ce  ([uedi.sent  les  cultivateurs  écrivant  il  notre  branche  ou  aux  journaux,  il» 
•    .riieiiu  lorsque  les  conditions  ont  été  favorabliM,  une  marge  de  prolit  des  plus  .siUis- 

\1.  .V.  McPliadden,  de   DominionviUe  (<Jnt.>,  président   de   l'institut  agricole  de  la 

"  .:.t..  cent  nuen  vendant  en  hiver  les  leufs   frais  a  K)  centins  la  douziiiue,  et  au  eom. 

o. ment  de  l'hiver  les  poulets  de  (lualite   supérieure  i»  10  centins  la   livre  a   des    mar- 

:.  1-  .le  Montréal,  il  avait,  d'ajirès    un  compte  exact   du  coût,  trouvé  .lUe   sou   urotit 

■'.'  ■!.•  L'iio  pour  cent. 

M.  \Vm.  Moe,   de   South-Franklin    {PXl),    allirme  qu'en   pnsluisaiit  «les  uufs   en 

■  '  .  t  des   poulets  en  été  pour  les  vendre  à  un  marchan.i  de  Montréal  il  a  retire  plu.s 
i'    :-■'  [lour  cen    au  dessus  du  coût. 

I.  lî.  II.,  du  comté  de  Wentworth  (Ont.),  dit  dans  le  Fanunr's  Adcocute  du  9  mars 

•  ai.  r  après  avoir  décrit  son  mode  d'exploiuuiou  ;_"  Tout  l'automne  et  l'hiver  j'ai 
11  n:i  Ixm  approvisionnement  d'œuf-s.  J'ai  tout  mis  par  écrit,  et  jai  vendu  pour  plus  de 
-  .;  .ufs  pour  chaque  .31  d'aliments  eonsommé,s.  Kt  en  produisant  des  {Hjuli'ts  hâtifs 
-.ur  .,•  marché  j'ai  retiré  ^3  {mur  un  coût  de  .ïl.  Je  trouve  .pie  je  puis  élever  des 
'• ..'  's  jus.jua  l'âge  (le  huit  semaines  à  raison  de  .-s-i  pour  cent  poulets  et  les  avoir  prêts 
OUI  IL-  marché.      Oui,  mes  poules  me  rémunèrent,  et  me  rémunèrent  bien." 

N'.js  pr.)pres  travaux  d'expérimenUtion  ont  au.ssi  résulte  en  prodt  net  satisfaisant 

l:    KliU.SSIR    IL    EST    ESSENTIEL    DE    COXNAÎTliE    TOUS    LES    DtlAILS    DES    SOl.NS  .\  DON.NEB. 

-Mais  avant  de  pouvoir  obtenir  des  profits  tels  que  ceux  qui  viennent  d'être  men- 
'■■nii.-,,  il  faut  se  rappeler  qu'il  est  impératif  d  être  parfaitement  au  fait  des  soins  à 
I -..lier.  L'exploitation  rémunérante  de  la  volaille  est  une  science  exacte  et  exigente. 
-■et.-,  car  si  ion  ne  donne  pas  assez  de  nourriture,  le  produit  f^t  faible  ou  nul ,  si  l'on 


■nm 
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.n  .lonn-  trop,  l.s  v,.|aill.-.  ,|.n  i.nt.mt  tn,|.  «ia».s  ,.t  1.-  n  sultat  .-t  le  m-'m.'.  Kxii{..,ii,. 
cai  il  ,st  ii„|„|„.risul,l..  ,,„..  l,|,.v,iii  iviiiiJNH..  I.H  .|UHlil.s  Minant. .s:  aptitiiilr,  (.s|,r,t 
..iMTvat.iir,  [.■■is.v.  laTiir  infati^;al.li'  .1  un.'  ai|.M  .lati-m  .Ir  la  valeur  .l.-s  [n'tiU-H  cU„  ,t 
.-s.nli.lN.s,  ,,.,irr  lin  int.n  t  naturel  ,„„ir  .-.•tt.-  ,k-,  npation.  Iji  v..i,.  ,j,i  «u.t.h  ,l,i„, 
I  lMlill^tl•l.•  ,!,■  la  %,,laillc  .  ,t  I.  ii,|,li,.  .i.riinls  r.intr..  I.s.|ii..l>.  s,.  s,,nt  l.ris.-s  maints  cffints 
•lin.liM.|ii..,ii  (j,-.oiiip«i;ni.s  ,|„i  ta.  Iiai.nt  .l\.rriv.r  a  il.-  r.Miltats  avaiita—iix  sans 
ttv„iia..,iiis  I..S  ,•.,nnalssan.■.■^  n.,',->air.>  |H,ur  .  fia.  C.-,!  ,•,■  .|ue  <l..iMnt  Iji.-n  .-..n,- 
I.r..n.|iv  .!.>  1,.  ,l,l,„t  1...  ,r.^  r,.,„il.r.„x  .  ..n,-.i,.„„|antv  ,|,.s,|,i,.|,  n-.u.,  r.r.-v.,ns  tant 
-Ji-  l.aitv^  s,ir  1..  .„|..|  ,1,.    I  ..x,.l,,„,„mn  .!.■    I  ,  v.,|aill,..      N„„h   ,«,uv.,ns  ..lasHtr  v,'H  -•..rivs- 

Jnil.lanlH   inlllllll'    ^lllt 

I     «■.iix  .|ui  ..„t    .N'.Ti.lii  .lu,.     |ir,l  y  a  Umu. p  a  pi-n.T   a  |.n-liiir.>    .!,•,    p.,ul.ls 

(.11111.111-,  it  .1111  .1,  >ir.nt  a\..ii-  un.-  .i.  m  npii.,,,  .|..  IV.,iii|,..,ii.nt  n.  .-.■ssair.-,  .'t  <].•»  s„iriH  a 
<i..iiri.r,  un  .-tii,,.   <lii  ...ut  .t  t,.u-  |.  ,  ,|,;taiU  mil,-  a  c-iix  ,|ui  ^.ul.'tit  ......uiNr  .l-  .ott.- 

.■\|.l..itati..n.       \au.li:iitil    nii.-u\    v,.,„ii,.    1.-  ,,  uf.  . n   l.n.r  a   In  .■.•nlitis  la  .l..u/jui i 

1)1. 'n  Ils  .■..iiMitii  .11  |...iil.iv  |.i  iiiiiur-  : 

L"    b>  .■..n. -[..ndanls  .im  .,„it  .,i,v  ,|u..  1  in.histri.^  .!.■  la  v,.laill,.  .-t  r.niun.  latn.-. 
Ayant  .|,i..|.,u..  ai-.'nt,  iN  M.,i.|,ai..Mt    r.-,„|.l.,y,T  a  f.,rr„.T    un.-    p.'tif    in-tallati.,n    |..„ir 

l-l.-va.',-  .1,.    a  \..laill,-.       Il,  -av..nt  p.ii  ,1..  ,l„.s..  .,ir  la  x,,laill ,  ,„.ut  .ti.Ti.'n  .lu  t..ut  ■ 

niais  iK  v.,u.lrai.iit  au.ir  l..i,s   les  r.-iis..ii;nrni,.|its   .piant  a  la  su|»Tli.i..  .1,.  terrain  n..vs- 

saiiv     .p.aiit    aux    .Irnnrs    ni.Hl.l,.-    ,|..    p,„ilaill,.rs.    ,,uaiit    au    n-.inl.iv    .•!  a  la    ra 1... 

v..laill..s,  .{liant  a  la  niaiii.  i,.  .!.■  s,,  pr...  un  i  <lii  urain  j..,iir  rallni.ntati..n  .-n  ],■  pr-lui 
sant  ..Il  .'il  la.li.tJiiit,  .,iiant  aux  latu.ns  1.-  plus  .■.-., n..i„i,|ues.  ,t  t..ut..s  l.-s  instrui-thiiii 
prnpr.s  piiur  is^uni  If  su.'. .  s. 

'■'•     (Vux    .pii    ..ni    pi'nlu    l.-iir   sant.- .laiis  l.-x.-ivi 1.-  l.'ur  v.,.'ati.in,      IN  s,,nt  ...n 

vain.us  ,,,1  .M  .-...■.upant  a  1  ,l,.va:.-  .I,-  la  v..laill..  ils  p,.iir>aierit  v  j.'a;.'n.T  li'ur  vie  et  en 
in.'ni.'  triiips  y  ri-ai;n.T  la  sant,'.  Ils  ,|,.,i,aii,|,.nt  .|U-1  ,.st  k'  mny.-n  1..  plus  ..\p.,lit,t 
ila.-.pi.rir  l.vs  .■..niiaissan.'..s  n.  .-.ssains  .t  .•..iiiiu.-nf  ils  .Lavent  s  v  "pr.ii.ln' 

t     <''-iix  .juii.nt.u  .1..  lVxp.ii.n.-..lans  lel..va-..  ,1,.   la    v.ilaill..   ,n    Kur-iH.   et    .pu 

V'iil.nt   <..  Iivivr  a  n-tt ■iipatmn  -lans  ,-..  pavs,  ..„  ni.ni..  t..m|.s  .pia  la  pi.Hluetion  .|.<i 

l.«um-s  .,u  .1..S  p..ti.s  tViiits.      IN  v„,i.lrai,nt  a^.ir  t.,iis  |,.s  .|..tails   .piant    aux    races  .le 

v.ilaiil.'s.  a  l.'.|iiip.nieiit.  a  laliin.iitatii.n,  aux  s.àns.iui  .■..nviennent  I,-  iiii..u.\  .lans  ,■.■ 
J)ays  .1. 

"'■  (Vux  .pu  lial.it.'Tit  pr.-s  .liui,.  vill,.  ,.|  ,p,i  ,,„t  .|,i  t,.„,pH  ,.t  ,1,.  la  phu-e  p..ur  av.>ir 
un,..rtawi  n.anl,re.l,-v„laill..s  p..Mr  I.Mir  plaisir  ,t  p..ur  pr..lit.  Ciiiiuent  vauilra  t  il 
mieux  .pi  ils  !..  tass.iii  ' 

ti'  l.es.ultivat.-uis  .pii  .l.'ni/m.l.'iit  .pi. '11.,  vari.te  .1..  v..laill.-s  .,n  a  tn.uvé  In  ineil 
leur.-  pi.ur  la  pr.Klueti.,n  .les  .,  ufs  .,u  -l.s  p.,iil..t.s.  .pi.l  m.Kl.'.le  de  p.,ulaill.-r  est  le  meilleur 
et  le  plus  .■.■.,n..iiii.pie,  ,,uel  ,st  1..  n.,mhre  .|..  v.ilaill.'s  ,|u  il  v  a  le  plus  .lavantaHe  àn,.iir 
rir,  et  ..ii  I  ..n  p.iit  .,l,t..nir  les  prix  l.^s  plus  .lev.s  pour  les  .eufs  ,.,1  hiver  .'t  les  |...ul.t, 
en  et.'.  ' 


liKl'.iNSK.S    .V    IKS    (■.i|iF!r.Sl'.)NI).\Nrs. 

Il  est  évi.l.'nt  .pie  l.vs  ..pérations  jvs.piiss.Vs  s.iiis  l.s  n  -  I,  L>  et  :î  s.mt  eelles  de  .sp.-.ia- 
lisU's  ;  ell.'s  .'xifient  des  ...nnaissaïues  sp,.eiales  et  des  faiilit.-s  sp.-.ial.'s.  U'  meilleur 
ni..yen  «la.-.pi.'rir  .es  e..nnais.saiie,s,  .est  .le  taire  .s..n  apprentissa};..  dans  un  «rand  Ot-i 
blissenient  d  élevai.',,  de  v.ilaille,  .l.,nt  il  n  y  a  .p...  ,leux  ..u  tn.is  ..n  Canaila,  mais  dont  il 
y  a  un  ^'raud  iLinilire  ,lans  l.-s  Ktats-Unis  ,1e  lest.  I^i  pr.Klucti.m  d."  p.,ulet.s  primeur, 
est  la  phase  la  (.lus  avainve  ,1e  rin,lustrie  .1,.  la  v,.laillo  ;  ell.-  exi-,-  une  -aptitude  mar- 
qu.e  ,  ,,utr..  .es  e..iinaissan<vs  sp..eial..s  et  une  installation  sp.ciale.  I^s  opt-ratiops  da 
li's  -ran.ls  .tahlissements  .•,,niiiien..ent  en  n..v..nihre  ou  en  .leeemhre,  et  d.-s  lors  on   f; 


an-, 
ail 


de  j.'unes  canar-is  sur  une  tr,s  -lande  .■ch,.lle.   Les  jeunes  canards  sont  portés  au  marft^ 


..1  lU  mit  (le  neuf  à  dix  wmain»'»  ;  et  iN  panent  alorn  oniinaircnit'iit  miatre  livres  k 
Tf  livrr'i  et  liciiiie  rhucun,  ou  huit  à  lu'uf  livres  la  piiin'.  I,'ilfv«i;e  ilrn  prinieun 
iiiK'  liraiiclie  de  I  indiiNtrie  de  lu  vuluilli'  i)ui  ne  ciuivii'iit  (utt  au  rultiviit<'ur  ordiniiirc 


fs,  tr 


uici,  s\\  a  oes  «luls,  tniuverii  hieti  | 


).i 


[■luH  lie 


l'rcitit  à  le»  vendre    ;i(',    3"»  nu     10  cen 


hi  iliiu/iiirie  i|U  H  essayer  de  le»  cmuerlir  en  primeurs. 


J. 


S,H 


dimtH  deh  11  "  l    et    'i   trouverimt    Ix'a 


ueoup   de    ren>eii;nenient.s    utiuf» 


■  t.iti 


Il  s   riip|Mirt«   de   notre   Iminclie  île   la  haiie-enur  et  diiiii  le  présent  liulleti 


IN 


,vint  iius> 


ipprendre   par   lexperieiu 


■    t    piis   nécessairement  <ieHjij,'reiil>le  ni  Knns 
l'M'te  de  suivre   un  eour»  de    i|ueli|iies    Hemiiine» 


i|ui  prend  inevitahlemeiit  du  temps,    main 
pnitit. 


Il 


s  se  trouveraient    ni 


en    sanM    nu 


d  inst 


ruction    dans    1  elevai-e    de    la 


a  ipielipii 


'Wi-'e  d'ii^îrieullure. 


ne  lon;;ue  eX|H-rien<e  a    tait  voir  cpi  à    molnH 


irubiner  la  pratiipie  avec  des  instrueliuns  tlieori(|Ues  les  résultats  olitenus  ne  seront 


,lal>l.' 


ment  (lU  en  partie  sa 


itisf; 


lisants 


I^'  cas  des  cultivateurs  du  n     ti   difTère  entièrement   des   autres,      f/ilevaire    do    la 


est   essentiellement    un    tra\ 


ail    aitricole. 


a;  lultivateiir  a 


i.lalll 


iilles  et,  en   .siH'Ciipant   a  les  .si 


MiTtier,   il   a  sans  doute   acciuis  di 


pr< 


lialile 


it    de 


ja  i|Uelc|ueM  connais- 


ses volailles  jMMivent  n'être  pas  de   la   variété   la  jilus  aMinta^euse  ,t  son  pou 


itre  pas  d  après  le  iikkIi'Ii^  le  plus  |KTfeetii 


.M- 


il 


T'IW 


11 


urain.  les  racines  et  d'autres  aliments  essentiels  ei 
d 


(leiit  taeilemeiit  y  (X)rtcr 


ment  -nus  t'orme  de  reliiits.      l'our   lui    les    rapports   des 


autres  pulilii  allons  sont  > 


valeur  iiieslimalili 


II 


lermes    ex 


p<ut,    avec  1( 


•de  dejii,  retirer  tout  le  prollt  possd)le  de  (|ueli|ues  semaines  d  in 


lation 

le 


de  la 
it  t«'lle 


llle 


iifiriciiltun 

,1, 


^^s  rt'SHdurcrs  sur  s; 


alxuic 

perim 

'S  Clin 

struct 
<a  t'en 
i l 

ance,  tiéi|uein 
leiitales  et  nos 
niiissances  qu'il 
i<in  sur  l'exploi- 
iie  sont  j;inéra- 


s  (|U  en  lioiinant    a  sa  volaille  les  soins  et  latti'ntum  idiivenables    i 


ililenir  une  addition  importante  à  son  reveni 


I     (K-Ut 


5^ 


<IIICON8T.\Nrr:s    IlL'    CULTIV.\TEUR. 

',|uant  on  veut  traiter  de  l'industrie  de  la  volaille  et  du  cultivateur,  il  importe d'ftn- 
i  ict.iitement  au  t'ait  des  iM'siiins  de  ce  dernier,  de  sji  [sisition  et  île  ses  circonstances. 
1.'  \[.liiitation  de  la  volaille  n  est  jKiur  lui  (piune  des  noiiilueuses  hranclies  des  travaux 
i  II  I  ariipau'iie.  Ce  serait  1  induire  en  erreui  i|Ue  de  ren<;a;;er  à  nourrir  ilavant«;;e  de 
M'huliis  ou  il  priKluire  davanta;,'e  de  poulets  ipi'il  n'a  la  capacité  de  le  faire.  ]|  ne  faut 
VHin.ns  pi-idre  de  vue  que  la  jurande  masse  de  l'approvisionnement  d'oufs  et  de  volaille 
il'if  Miiir  des  cultivati'urs  du  pays,  et  cela  pendant  toutes  les  s.iison»  de  l'anni'e  II  faut 
•  I •■  I  lus  se  iiip[ieler  que  la  plus  {grande  partie  de  cet  a|ipiovisionnement  ne  seni  pas  four- 
tije  ]>nr  un  nomlire  restreint  de  culti\;iteurs  ayant  chacun  un  t;ranil  nombre  de  |HiuleH, 
mais  jiluti'it  par  les  nombreux  cultivateurs  qui  ont  chacun  quelques  jMiules  .seulement  et 
{«r  suite  réussiront  prolwiblement  mieux  a  les  fa're  priMluire.  Il  n  V  a  toutefois  aucune 
rai-on  [lour  empêcher  qu'un  cultivateur  ne  .se  livre  spécialement  a  I  éleva;;!'  de  la  volaille 
s  il  e^t  conduit  à  le  faire  par  f;m'it  naturel  et  par  ses  circonstances.  De  lOO  à  150  (Niules 
tie  devraient  pas  être  trop  pour  le  cultivateur  ordinaire,  et  il  ne  devrait  pa-s  lui  être  ditL- 
cil.- de  faire  édore  et  d'élever  1")0  jMiulets  pour  le  marché.  Si  sa  femme  ou  sa  famille 
travaillent  avec  lui,  il  pourrait  en  élever  encore  davanta;;e.  I^^s  pages  suivantes  font 
v'iir  l 'iininent  et  en  quelle  saison  il  lui  est  le  plus  facile  d'v  réussir. 


LE."  M.^KCIIKS  ET  LKLR3  EXIOKNrEH. 

Il  y  a  deux  jîrands  marchés  ouverts  aux  producte  rs  ; — lo  mardié'  du  pavs  et  le 
niu-i  he  hritiinnique.  Tous  les  deux  otl'rent  à  presque  tout<'s  les  sjiisons  de  l'année  dcH 
prix  rémunérateurs  pour  des  prixluits  de  confiance  sous  forme  d'u-ufs  et  de  poulets  de 
qualité  .supérieure. 

C'est  à  toute.s  les  périodes  de  l'anntje  qu'il  y  a  dans  le  [>ays  demande  d'ieufs  frais  et 

de  K, une  volaille.      Les  prix  iju'on  obtient  dépendent  de  la  qualité  de    la  volaille   et  do 

'■■t.it  de  fraîcheur  des  œufs.      Ia's  prix  payés  en  hiver  pour  les  leufs  frais  dans   le»   villes 

•  [lus  importantes  du  Canada,  varient  entre  3")  et  00  centin.s  la  douzaine  ;  ceux  de  la 


volaillo  ontro  l'O  o,.„tins  la  livre  pour  poulots  hâtifs  et  15,  10  et  8  centins  à  mesure  „ue 
Ja  saison  avance.  • 

A  Lon.lon  (Ont.)  1..  ,,rix  ,1  Inver  -les  .eufs  frais  ..st  ,!,■  -'  à  25  centins  la  douzaine  • 
mais  ce  sont  «I-s  prix  exceptionn,.||cMient  1ns.  les  conditions  diniatol  .u'iMUcs  faisant  .sans 
nul  <loute  on  -cM.ral  ,|U  il  est  coi,i[,arativcinent  facile  .iol.tenir  .les  -eufs.  Ix-  but  .lu 
product,>ur,  dans  ,v  cas.  s.-ra  -larrivr  aux  n.arch.-.s  à  pr,x  plus  él,.vés  de  Tor.mto  et  ,lo 
JH..ntr,al.  Il  y  a  .l.Muan.ie  croissante  .le  volaill,.  ai.isi  .,u,.  d  ...ufs,  U-  but  .lu  cultiva. 
T._.nr,i,nrnt  .îvciclr:;  proo.oi,- aux  sais.,ns, ici  année  .Ml  ils  val.'nt  !e  plus  d'argent 
Un.'  part.culantc  renmr.,ual,l,.  ,lu  «■..mnierc,.  .lïté  des  ,cufs  les  .leux  années  ,,a,ssée,s  aét,l 
Je  prix  el.'ve  pave  par  l.'s  i.nncipanx  fournisseurs  jH.ur  les  ..ufs  strictement  frais  LVt*' 
dernier  -e  prix  ses!  ..l,.v,.  jus.jua  -O  ,.t  dans  .|u..l,|U..s  .as  -.'5  centins  la  douzaine.  U 
cause  de  es  ,,r.x  .  IcnYs  est  pcutcli xprinu'...  .lans  la  r..man,ue  suivante  .lun  des  prin- 
cipaux ..,„.-„.r.. le  villc.    "Nosprati.iu.-s   ne   vulent   .lautr ufs   .,ue   c.>ux    nui   sont 

«tri.l.e.n..Mt  trais,  av.r  a  saveur  parti.-ulicr,.  .|ui  l.-ur  .st  propre".  C^st  à  .ette  «I.Mnande 
qu  ,1  n.Mis  ..aut  ta.Oi.-r  ...  satistaire.  Os  prix  ,1  et.'.  ..x....ptioMn..ls  s.,nt-ils  M.ule.nent  te,„: 
purain.s  .ai  i,,,.,,  y  a  t  il  pr.,t,al,ilite  .piils  s,.roMt  p..riManents,  cest  ce  oui  reste  à  voir  • 
mais  ....s  ann....s  .l,.rni,.r.s  la  t..M.lanc..  .l,.s  prix  .l..s  j.r.i.luits  .le  ch..ix  est  à  la  haus.se  ' 
t..  <iu  on  .l.ii.an.l,.  sur  1,.  marché  hritMniii,|ue,  c..  sont  .le  j-n.s  .rufs.  .I.mt  7  ou  8 
p..s..nt  un.,  livr..,  et  pr.t,.ral,l..,M..Mt  à  ...Miuille  hru,,,.  Il  l.s  faut  dune  In.nne  saveur  et 
aussi  trais  .pie  p..ssil,l,.,  pr.ipr..'  ..t  M,i-neus,.ui..nt  .'uihailcs,  .le  s.,rte  .m'ils  aient  à  leur 
r..cei.ti.iii  un  asp,..t  appi.|iss;int. 

l"..urctre  sûr.lol,t,.nir  les  prix  les  plus  el..v,.s.   il   faut   n'expédier  ,,u..  des  poulets 

\r  '""';■•"  *>•',''■'  '"""'  ''■  ""'''•'"•  '■*  '''•  '^^  ""■ill""'-"  'l'mlité.     Cmm..  en  fait  d'.eufs 

1  asi.....t  ,.t  l.-i  ,|ualit..  sont  .|.^s  la..t..urs  i.iip.atiints  pour  la  <l.t..rininati<)n  .]..  la  valeur  ' 
On  p..ut  lM.-,s..iaux  ..xj„'.,lit..urs  1..  soin  .le  hi..n  en,l«.:ier  l.'s  p.iul.>ts  et  les  .euf  s  ■ 
m,.,s  ,.,.  s..„l  s,.ul,.,.„.nt  l,.s  .ullivateurs  .,ui  peuvent  pU....r  ..iitre  l.^s  mains  de  rint..r- 
m..iiaMv..lu  n,ar.-ur,.l,l,..aiMpau'n...,u.ler..xpc.lit..urK.,  .cufs  frais  .-t  la  volaille  du 
ty,»-  v,,u,n  et  de  1,,  ,,„.,lit,:.  ^,M,h„■.  Le,  fa,.ilit,.s  pour  tra,.sp..rt  à  froi.i  sont  t^.ll..s  .lue 
les  j.r.Miuits  sont  iimiiiti.tiiis  m  ..x..,.llent,.  .■..nditioii  pen.lant  1..  voya-e. 

«■..MMKNT    SATISKAIUK    .MX    KM.;  I.NCKS    I,r    MAliCm:. 

L..S  ,„luvat,.u,s,.t  K.sautr.^s  pro.lu<t..urs  ,i.,iv..nt  se  bi..n  r..ndre  c.mpte  ,,ue  le 
m..ill..ur  ,M..y..n  .1,.  satistaire  aux  ,.xi-..n,.,.s  ,,r,-.cit,.,.s  d,.s  marchés  est  de  emplir  1... 
l'oiMlithins  sinvaii'..s  :  ' 

I     I^.,irs   v.,laili,.s  ,loiv..Mt  ctiv  .lui...   vari,.te   .|ui,    autant  ,,u,.   possibl.-,    .lonnera 

profit  toute  1  ani huant. 

•-'     K11..S  .loivcnt  ctiv  ,1e  li.,'na,L'..s  .lune  .-..Mstituti.ai  xi-ouivuse  et  à  b..nnes  pon- 

;l  1,,..  pouh.s  .l,,iv,.,it  .-tiv  l.,.nii,.s  p.m.leus,.s.rhiv..r;  iMu,.r  v.-rs  le  mili,.u  de  Tété 
.•t  <'tr.- .l.'s  u„.ilU.urs  types  .le  nL-iirh,-,  .1,.  sorte  .|U.,  l.'urs  a,  s..,.„.lants  le  soient  aus,si. 

t  our  r..unir  pont..  .1  hiv..r  et  pro.lu.tion  .1,.  la  ciiair,  il  faut  ,.li..isir  une  des  varié- 
t.'s  .1  utiln..  .ui  van.t,.s  l.onn..s  pour  l.s  .leux  lins,  ainsi  <|u,.  .l.rrites  plus  l.àn 

•  -  S,  1  ,,„  v.nila.t  av..ir  .l..s  ...ufs  à  viiilr..  ..n  t.iutes  sais.jus  .sauf  ren.lant  la  période 
(le  la  mu.-,  une  .l.'S  vaiictcs  non  c.aiveusi's  jiourra  fair... 

(i  Uis.,uil  s..  p,„.ure  .l,.s  .....fs  ,,u  .l.'s  v..laill,.,s,  ra.-het..ur  .loit  avoir  s.iin  de  s'as- 
sur..r  .|uils  vi..nn,.i!t  .!,.s  nu  ill.'urs  li-naws  à  p.)i,d..us,.s  et  à  tvjM.s  .le  maivlié 


ia:s  i>iki.ki!i:ntk,s  k.\ce8  i-:t  leuiw  c.vH.vcrKiiEs. 

l-n..  I.,n^'u,.  ..xp,Ti...i<.,.  n.nis  a  fait  v.iir  qu'aucune  vanét..  ne  onvient  mieux  pour 
l.-s  lH.s.,ins  .l(.s  cultivateurs  et  autres  .pie  la  l'Kinoiitl,  1J,.,.U  \^.~ri.c-.  <■••  b'an  ■'-  ' 
\\  yan.iott..  hlan.he  ..t  I  Orpin«t.,n  brune.  Ontr.nive  part.ait  .i'es  Plymouth  R'ock 
o,.n..s  ..t  .1..S  Wyan.lotte  blaii..s.  et  on  ,H>ut  s'..n  procun.r  ,à  un  prix  raisonnable. 
Aucun.,  van.....  ne  parait  être  ,,lus  en  faveur  panui  la  e.unmunaute  agricole  .^.  e  la 
Ilym.Mith    Ko,k    barr,.,..      Les   ( )rpinj,'t..n   sont parativ,.ment   .les   nouveaux-venus 


nt  rapiiJiMuoiit  piirvonus  à  une  <l.'s  prctiiiiTus  pliicf.s   parmi   les  nues  «l'util 


•  •  (|u'oii   |)put  (lire  surtout  de  hi  viiriéti'  t'auv 
i.iiii-tés  (les  races  les  plus  utiles  sont  eomiiie  suit  :  — 


ite 


l's   imiuts  de  mérite  des  ditle 


KACKS    .\Ml;HIrAlNES. 


iiiL-i  la  (lescription 


I   'Il 

_IMI 

!■■  1, 

ll:>r 
'.Mri'' 


/.''  .  /".'y,;i""f/(  iÇiK-À-.  — il  y  a  triiis  \ariet.s  d(,.  cette  race:  la  harn'e,  la  lijanclie  et 
mil.',  toutes  lionnes  pour  la  production  des  leut's  et  <ie  la  eliair.  Voici  lii 
■i;iV>rentes  variété'^  :-  — 
\  3.VIVU-  l'himuuth  Ji'orl-  Urn-f  (voir  plaiulie  I,  n"  1)  Ori-inaire  dAmi'ri.|ue,  ((mnue 
r.iiiier  lieu  dans  l,..s  Etats  de  l'est.  I>'s  individus  de  race  pure  doivent  avoir  le  liée, 
lnniH's  et  les  doim'ts  jaunes.  Joues,  cri'te  et  barbillons  rou;,'e  vit'.  Œil  d'un  riche 
limpide.  Jj-  iilurna^..  d,,it  (tre  ;;ris  bleuâtre  et  distinctement  barn-  jusqu'à  la  jieau. 
icnues  poules  ont  ipieI.|uefois  une  bandr  un  peu  jilus  t'oncéo  le  lonj,'  du  U-c  ;  mais 
■  ■-i  ]  M-mis  eliez  les  ieunes  iniliviilus.  Les  poules  d'un  Ixm  liminaire  font 
l-u-rs  d'hiver  jus(iu'à  I  A-e  de  deux  ans  ;  apivs  cet  âi.'e,  elles  ont  la  tendan 
-MT  et  ces.sent  d'ctre  uvaiitaf,'eusi's.  Les  poulets  sont  robustes,  d'un  Ik,; 
iiivlic,  et,  s  ils   sont   bien   nourris  et  bien  soi;;ncs,  ils  de\  raient,  surtout  i 


Niiines 

ce  à  s'en- 

tyiM!  ]X)ur 

res  le  pré- 


vint 


agner  chaque  mois  une  livre  a  une  livre  et  ((uart       Ia-s  poids  types  de  cett*> 


<'"1 , 9  Ib.  S  onces.     Poule 7  Ib. 


••s  onces. 


C.il 

1  ^••• 
i.- 


I 

Il     :  ■ 

w  . 

1 1    ■ 

I  '• 


Jiie  eo(i 8    "    0        ■'         Poulette 

l'iir  lies  «eufs  brun  t'oi.ié  ou  clair,  suivant  le  li;,'ruii;e. 

\  .iiiité  /Vym,„///i  Uock  hldnrh-  (voir  planche  |,  n  l').— Variété  très  estimi^e  et  qui 
i;  -iiiii.liorer  d'année  en  année,  sans  doute  en  conséi|uence  d'une  sélection  .soij,'neu.se. 

ine  'OS  .sont  les  mêmes  ijue  <he/.  les  Plym.iuth  llock  barrés,  saut'  .pie  îe  plu- 
d  iil       le  blanc  pur.      Les  poids  types  sont  les  iiicme.s.      Couleur  desceufs  brune,  de 

l'-nro  brun  fonce. 

V.in.tc  liymoiifli  AVA/-/^u(/'.  — Variété    moins  ancienne  que   les  deux   précédentes, 

'|iii  ii.v^\w  en  faveur  en  raison  de  .son  mérite,  aussi  bien  ((ue  de  sa  U-lle  ajiparence.' 
l'iids  et  les  caractères  sont  les  mêmes  que  chez  les  autres  varicté.s,  à  l'exception  du 
I  i-o,  qui  doit  être  jaune  doré  il'une  teinte  unifor 

/.■".    iry.irt(^«,/._Cette  famille,  <|ui  est  bien  connue  et  estimée,  conqirend  plusieurs 

\  II!. te  n'i/,uir/ot/e  .ï/-y";i^'>.  — Variété  la  p'us  ancienne  .le  la  race,  d'un  o,anil  m.-rit« 

'■■'  |.r.i'luction   ili's  (l'ufs  et  des  poulets  pour  le   marché',  ainsi  .pie   pour  la  Ix'auté  du 

:.'■■     Les  poul.'sf.int.le  bonnes  pon.leuses  d'hiver,  de  b.mni's  couveuses  et  de  Umiies 

L.s  jioulets  sont  r.)bust<s  et  à  dével.ippement  rapi.le.     Ces  d.'rnières   années  le.s 

ii'l'ilt»  aif,'entés  ont  été  moins  nombreux  .pie  préceiiemiiient,  iK-utêtre  à  cause  do  la 
'    u.t    la.|uelle  ont  été  re.;ues   les  variétés    plus  n.iuvelles   et  également    bonnes,  eu 

'■'ilicr  11  blanche.  Pour  les  poids  typ.'.s,  voir  il  la  variété  blanche.  Cuuleur'deu 
iiiini  clair. 

Vari.te   H'yaridu/te  hiauch-  (voir  phioche  U,  n-  3).— Volaille  .lu  meilleur  type  pour 

Un  ilcur,  étant  à  forme  trapue,  i»  lai-oe  p.)!trine,  à  corps  charnu  et  à  crête  ba.sse 
Les  poules  sont  d'exc.'lli'rit.'.s  p.mileu.ses  d'hiver.      Les  poulets  sont  robuste»  et  .se 

io|.j..rit  aussi  rapidi-nient  .[ue  les  l'hjmimlh  Hurk  barrés.  Tr.'s  estimes  des  éle'-eurs 
:!'  is  primeurs,  surtout  dans  les  Etats  de  l't^.st. 

i'"ids  types  :  — 


Co.]     , 

JeuiK 


SUb.      Poule Oi  Ib. 

L'o<l 7i    "       Poulette b\   " 

ii.eten'sdistinctifs  :   l5e.-,   j  imt.cs  et  doigts    jaunes;  crêU-,   joues,   barbillons   et 
is  r.a^'e   vif  ;   pluma^'e  et   rachis  de.s  plume»   blanc  pur  ;   couleur  des  œufs,  brun 

iriélc   ]\',/,yi./.,tte  '/orf'c  — Variété'  très  Ix'lle  aussi  bien  .pie  très  utile  ;  ellea  b<'au- 
amis  et  d'admirateurs.     Le  plumage  est  marqué  de  beaux  dessins,  et,  d'après  le 


î'«  K   tJ 


■h 


i     :'      'i 


fH  -■  -f»! 


'wBi^std<svmsmmsiss^^  >^^iaû!»Tyfv 
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Standard,  est  "court,  serre,  l.aiduri'  avec  liarido  noire  sur  les  plumes,  (|ui  sont  larges  à  la 
base  et  à  sommet  en  pointe  line.  '     Poids,  comme  chez  la  variété  blanche. 

Variétés  n'ymiriotfp /•iiiiv  vt  Wyamioll,-  noire.  8e  trouvent  dans  In'aucoup  de  loca- 
lit*''s.  I.,ji  première  a  duvantajif  de  re|irisentant3  ijue  la  seconde.  Klles  sont  utilrs 
aussi  bien  ((ue  Ix-lies,  et  premlront  piohahlement  place  parmi  les  race.s  d  utilité  les  plus 
avantageuses,      l'oids  les  mêmes  (|ue  chez  la  variété  blanche. 

.•.:;t;;-  aiitir:;  ra.  i  -  d.    la  cla^.se  iiméricaini'  sont  les  suivantes  ;  — 

Rtii-f  de.  ./((m. --Noire,  marl)n  e  et  blanche. 

Race  fh  /M;,,!»,!//;»'.  Une  variité  est  ajipelée  Dominique  américaine.  I^  race 
Plvmouth  iiock  l)arn-e  en  est  diM-ivee. 

hii>>'  il  .l<T.«,i  hhue.  N'ariétc  comiiarativement  inconnue  en  dehors  des  Etats  de 
l'est,  où  l'Ile  a  pris  oriiiine. 

Riive.  (l<  /,7,("A  /.s/(i/(»/ nv/yp.— Kace  estiiiiie  (|u'on  trou\e  chez  Ix-aucoup  de  cultiva- 
teurs de  l'Ktat  de  Hhode  Klaiid,  ou  elle  a  pris  ori;,'ine  et  dont  elle  porte  le  nom.  Kllc 
devient  plus  CNtimie  dan- d'autres  localités  en  raison  de  sa  Ijonne  réputation  pour  la 
production  des  oufs  et  des  poulets.  La  chair  a  une  teinte  légèrement  jaune,  ijui  fait 
«ju'elle  est  passablement  acceptabli'  dans  les  IJtatsl'nis. 


CUOl  l'F,    ASI ATlylK. 

Iji  famille  [asialiiiue  est  l.i  l>lus  ancienne  dans  l'histoire  <le  la  volaille,  et  on  peut 
retracer  jusipi'à  cette  famille  un  ■rrand  ni.iiibre  des  variétés  anj;laises,  françaises  et  amé- 
ricaines U's  plus  estimé-es  aujourd  hui.      Ctte  classe  se  compn.se  de  huit  vari.t«-s. 

Variété  linilii,„iclHii;-,ui  hertiiiiiv''  (voir  planche  II,  n'  4).  — (irande  et  l)elle  variété, 
cpii  pendant  lon^^tiinps  a  été  en  grand.'  faveur  [lour  la  luiMluctioii  des  oufs  et  des  vo- 
lailles pour  la  table,  et  .|ui  l'est  encore  aupns  d  un  L'rand  nombre  d'éleveurs.  L'appa- 
rition des  Plymouth  Hock  et  des  Wvandntte  a  fait  .lue  les  Brahma  ont  été  relégués  au 
second  raiii,'  comme  volailles  pour  toiites  hns.  Pendant  nombre  d  années  ils  étaient  la 
variété  de  prédilection  des  elev,  ur-s  des  Etats  Cnis  .le  l'e.st.  Maintenant  les  Wyan.lotte 
blancs  et  les  Plym.iuth  liock  harr.'s  ont  en  i,'nin.le  partie  pns  leur  place.  Ii<'s  poul.'s  .le 
certains  bgnag.s  s.mt  .l'.x.'ellent.vs  p.)ndeus.'s  de  gr.)s  .eufs  lirun  foncé.  I>»s  pciussiiis 
sont  robust.'s  et  f.mt  une  croissance  unifnrme.  Les  poules  .sont  un  p'u  i.esantes  jxmr 
être  mises  à  couver  des  .eufs  .lu  c.nnnencini.'nt  du  print.nip.s,  dont  les  c.,.|uilles  sont 
souvent  minces  :  mais  ce  sont  des  mires  tran.pMlles  et  soigneuses.  Ia  variété  Hrahma 
claire  est  la  plus  pesante  .les  races  asiati.pi.s. 


Jx's  l'iiiils  types  sont  : 

C).| 

.leuni-  coi| 


Ib. 
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P.mle... 
P.iulette 


n  Ib. 

8'    " 


Les  lara.téres  des  Prahmji  clairs  .le  race  pure  .sont  :  Face,  crête,  l)urbill.>ns  et 
oreillons  n.uge  vif  ;  jamb.-s  .'t  d..n,'ts  ilu  pieil  jaunes  ;  bec  jaune,  avec  strie  noire  le  long 
de  la  manflibule  sup.'rieure. 

Xav'ïvU-  Hrdiviafumfp.  M.iins  r.'|ian.lue  ou  m.)ins  connue  chez  les  cultivateurs 
que  la  variété  claire.  Ta's  p.mli's  .s.)nt  maniuées  de  jolis  dessin.s.  Caractère.s  à  f>eu 
pri''sc.imm.'  chez  la  variété  préc.'.lente.  Ia-s  poids  types  de  cette  variété  différent  quelque 
peu  de  ceux  île  la  variét.'  précédente  ; 


Coq II    11). 

.Teune  c.iq 9     " 


8i  Ib. 


P.iule 

Jeune  poule ( 

Variété  roc/,iH,'/ii)(oj'.y.' /(lî/iv.  — Variété  bien  connue  et  estimée  du  groupe  cochiti- 
chinois  A  été'  fort  enipl.>yé.'  pour  croisements  en  Europe  et  sur  ce  continent  ci.  Les 
croisement-  ave.'  les  races  de  ComlKit  indienne  et  Dorking  ont  été  longtemps  estimés 
jHiur  p!!u!'.'<H  pri!e.ei!!'K.  \a:  o'iif--  -^ant  br-in  foncé,  gro:,  vj.  petits  suiv.int  i'àgo  d.-.s 
poules,  qui  font  des  ni.res  tidéle.s,  et  les  poulets  sont  robustes.  Les  poids  dans  ce  groupe 
sont  les  mêmes  .pie  ceu.x  d.s  Hrahma  foncés. 

Variétés  CcuiinhiiioiseH  Uaïufif,  voire  et  perdrix. — Toutes  bien  connues  et   appr'' 
ciées.     (.Eufs  .lun  rie  lie  brun  fonce  et  d'assez  Itonne  grosseur.     Les  poules  font  d'exinl 
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■.~  mires.     Poulets   robustes.      T<e  cikj  de  la  variété  noire  pt'se  demi-livre  de   moins 
relui  des  deux   iiutres.     Poids  autrement  les  mêmes  que  dans  le  chm  des  Hrahma 

\'iiiictc's  l.miijshnn  vniri'  et  Laii'/s/ian  Manche. — La  première  est  la  plus  connue, 
]>  t.'uU'S  les  deux  sont  méritantes  pour  prfiduction  des  (eufs  et  des  poulets.  Elles  ont 
h.iir  l)!;inch",  d'un  ^'rain  fin  et  de  ijimlité  -.upérituie.  Q^ufs  île  gro.-.seur  moyenne  et 
II.'  riilie  couleur  brune.  Poussins  rustiiiucs  "t  se  développant  bien.  Ia>s  poules  sont 
'  llctites  mères. 

Piiiils  types  :  — 

0"| 10  Ib.     Poule 7  Ib. 

•leune  co<i      8     "       Poulette 6    " 

<;liOll'K    I)K    \..\    MKIIITKHK.WKK. 


hnrn  ou  I.,i'.(»urne.  Minorque,  Anda- 
conipreiinent  ;i  leur   tour   plusieurs 


.1- 


ii.iiti 


Cl  Ite  famille  se  compose  de  ijuatre  races  :     L 
!■    il     K>pai;iiole,  toutes    non    couveuses.       Klle 
■  lis  i|ue  l'on  di'crit  conii'ie  suit  :  — 
Vanetc    hijhiirii    li/inichf   (voir    plam^lie    III,  n"  .")).--L'unc   des  variétés  les  mieux 
iui'>  et  les  plus  estimées  de  la  famille  Le:,'horn.     Les  poules  sont  fi-condes  |H)ndeuse.s, 
1  ■|iie  toutes  celles  du  «roupe  Le^tliorn.      11  n'y  a  point  de  jioids  types  jionr  les  varié- 
l.i'i.'liorn,  Andalou.se  ni  Esiia;,'nole. 
\  ariité'   Lrif/ioni   lirniip.      Autre  \ani''t.'  ipii  a  Ix'aucoup  d'admirateurs.      Klle  pos- 
tes c|ualité'S  de  la  variété  blanche,  mais  1rs  oufs  sont  tant  soit  peu  plus  petits, 
nt  blancs.      Poulets  robustes  et  a  développement  ra{)ide. 
\  ariiti'  /.'i/h'irn  /(nn-fi. — Variété   cornpar-.tivetiient   nouvelle  mais  estimée.      (Kufs 
L't"«,  lil.incs.      Poulets  rustiques  l't  à  développement  rapide. 
Il  y  a  des  I.K'i;liorn  blancs  et  des  fauves  à  crête  rose. 

I  >  autres  variités  de  la  famille  I.ief,'liorn  .sont  /Joiuiiiii/u>'  noire  l't  iJnckiriuij  nrgen- 
!■■  .  ni  1  une  ni  1  autre  ne  sont  aussi  bien  cotmues  que  les  trois  premières.  Toutes  les 
'  .iiii  11  s  lie  la  race  Lej;luprn  sont  non  couveuses. 

\  ariété  Miuiin/up  noiiv  (voir  jilanclie  III,  n°  (3). — Variété  bien  connue  et  très 
.![  [r.iMf.  Elle  a  en  grande  partie  pris  la  place  <le  la  \ariété  Espa},'nole  noire,  les  indi- 
vidu- .tant  jilus  fj;ros,  plus  pesants  et   plus  robustes.      Ix's  leufs  .sont  ;,'roa,  l)eaucoup  du 

I I"  '!'■  'i  :>■  la  livre  et  la  plupart  do  7  à  la  'ivre.     Les  poulets  sont  robustes  et  se  déve- 

l-pl'itit  viiroureusenient.     (Eufs  blancs.     Poules  non  couveuses, 
l'iiids  tyi>es  ; — 

Coq ft     Ib.      Poule     , 

.Jeune  coq (U     "       Poulette 

\  .iriété-  Afinort/uK  Uanc/ie. — Moins  répandue  (jue  la  variété  noire.  Œufs  grog, 
l'iM.v  Poules  excellentes  pondeuses,  non  couveuses.  Poids  types  comme  ceux  de  la 
\  111.  <r  noire. 

A'nf  Andi/otinp. — Quelquefois  appelée  Espagnole  noire.  Variété  bien  con;iue  et 
i-.iiiiiic  de  la  famille  espagnole.  Poules  bonnes  pondeuse.s,  non  couveuses.  (Eufs  gros, 
Uanrs,  I),.  même  que  les  lA-ghorn  et  les  Minorque,  lorsque  ces  volailles  sont  bien  nour- 
ries, liii-ii  soignées  et  bien  logé<'s,  on  les  a  trouvée  •  assez  bonnes  pondeuses  d'hiver.  I>;s 
pi.iil.  ts  sont  robustes  et  se  développent  bien.  Ils  ne  present«>nt  pas  toujours  la  couleur 
mr.i.e  bleu  clair  recherchée,  et  en  conséquence  il  peut  être  nécessaire  d'élever  un  grand 
iMiiiliic  de  poulets  pour  avoir  une  loge  complète  de  spécimens  de  la  couleur  type.  On 
r      .  ur  attribue  pas  des  p<jids  types. 

fiROfPE    FRAVÇAI.S. 

Le  groupe  frani;ais  comprend  plusieurs  races  dont  les  mieux  connues  sont  les  sui- 


a 


Ib. 


/.''?■<•  rii-  Ilondan. — Volailles  à  hupfie  et  de  couleur  marbrt*.     Elles  ne  sont  pas  cou 
— .  sont  bonnes  pondeuses,  à  corps  dodu  et  à  chair  de  couleur  blanche.     Ces  deaj 


i 
î  SI 
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derniers  r.-inictèrcs, 
pour   la   taille.      Kl 


joints  à  unr.  clwirpeiiU-  osseuse  1.-,  re,  font  <iu'elle.s  sont  excellent^'» 
.,,,  ^  ,  '"*    **''"'   fres  en   faveur   eoinnie  chapons  sur  les  niarehés  fran.ai. 

hlles  aiment  a  errer  au  loin,  et  e  est  quaml  elle 


(piand  elles  (.nt  amjile  espaeo  qu'elles  font  le  mieux. 

i  facile  pour 
Ia's   poulets 


n  et  .,ue  les  huppes  sur  la  tète  .les  poussins   les  e.xp„sent  à  etre'une  proie  facile  pour 
«epeviers.      Les  volai  Mo.  Polonaises   pn-nt^nt   !e   même   .iesavanta-'e       "  ' 


On  (lit  i|Ue  les 
les 

sont  rolmstes  et  se  ,iéveloi,pent  l)ien  et  nipiijement.      Poi(Js  t\■pe^ 
'      I 7   11).      Poule 

Jeune   l'(ii|     ( 

AVCV  dl'    1,11    I-'Iri-h 


[  Poulette 


t)  Ib. 
5    •' 


•encours,      l'oids  types  :  — 

C'"! si   Ib. 


Fris   ivpa,„iue  par  tout  le  |,ays.     On  les  voit  dans  les  grands 


Jeune 
Kiiœ    de    '. 


ee  pays,   bien   que 
ib. 


l'"<'l<-' 7.^    Ib. 

"1 "A     "        Poulette i\l     " 

y"vr„.»r.— Comparât ivem,.iit    inconnue  dans  t<jut 
nommée  dans  1  American  SUndard.      l'oids  tvpes  :— 

V"'l    '^   Ib.      Poule 7 

•^'■""•' '•"'! 7     "       Pnuletto .■   ♦;     .. 

,i,nsfeT.,v'  ''■"■''""•■'  (^oir  planche  IV,  n;  7,.  -La  variété  Sau,n,.n  est  la  mieux  connue 

ans.epavs,  m.us  comparativement   peu   de  per-onnes   en   ont.      Klle  n'en   «a.me   pas 

moins  cou  inuellemeut  du  terrain.      I.-  mérite  des  Faverolles  est  que  .r  sont  des^okiut 

en  i        "  II'"       ■  T^'""""  ""'""^r-      -^^•-  '^-  "•  ''"'""^"■''  ••'-•«"'•  -"'''■■"■^  ''«  F-erolle  : 
en      M  1'"""'  l^^"■^'^•"'•  ♦^'"■"  '^"'i'"!''-  ""O  taille  et  un  poids   voulus   qu; 

ce  n  est  le  cas  pour  quelques  unes  de  nos  meilleures  ra.vs,  et  une  jeune  volaille  de   .-etc- 


(JKOll'K    DU    IHMIioL  liO. 

I.'- ,u'n.u,.e  deHaml.-ur;,-  comprend  trois  races:  llamU.ur,-,  Uedcap  et  Campine 
Celles  e,  s,;  subdivisent  a  leur  tour  en  huit  v.uiét/s,  six  de  Hambourg,  deux  de  CaZ  à 
.1  n  va  point  de  vanete  de  J{edcap.      L<.s  dillerent..,s  variétés  sont  :  -  '         ' 

\  an.  te  Hambourg  «o«r.  (voir  pianche  IV,  «-  ^).- Volailles  compactes,  petites  à 
plumage  serre  noir  lustre.  Elles  sont  bonnes  pondeuses.  Œufs  blancs  de ^".ros^ur 
ienerement  au-dessus  de  la        iveniio.  o'"s-^«"r 

Autres  variet-^s  :  _P.,illHée  dorée,  Pailletée  argentée.   Pailletée  don^e.   Crayonnée 

:î^.^s,!;t  Ktir  ^'^'^  ^'  "'""'"^-  ''""^"^  -"''  '■^^^"^•"'-  p"-'--^^  -î'^- 

AV,/.ay>,  ra,,i;«,«,  </or«  et  Ca,«/n«.  a/y,»/,-.. -Peu  d'éleveurs  en  ont,  et  elles  sont 
rcelleme.it  iiico.uuu.s  parmi  les  cultivaU^urs.      L,.s  Red  c.ip  paraissent  penJre  plutôt ^Î 

s::  Jom;:::::  "^"^  ^'""^'""  -''  '-'-  ^^p"— •  ^"-  --  ^^  «---  -y-' - 

iJHOUfE    AXGLAI.S. 

On  peut  dire  que  le  groupe  <le  volaille  anglais  comprend  un  grand  noml.re  de  sortes 
diirerentes   et  la  plupart  sont  e^fmces  pour  la  ponte  et  en  rai.son  de  leurs  qu7d  tls  pou 
la  table.      Comme  dans  le  ca.s  ..es  ra.vs  américaines,  l'objet  en   vue  parait  av.ar  été  de 
conilmier  les  typ..s  de  pon.leuses  av.-c  les  types  p..ur   le   marche  à  .«sature  re   et  à 

U's  él..veurs  anglais  ont  si  habilement  manié  certaines  variétés  américaines 
n.,ta,iiment  la  W,a.d,.U.  „r^,  ,y/,,  ,,uils  ont  considérablement  amélioré  il  gros  eur  etf.^ 
dessins.     %  oic.  les  caractères  des  races  anglaises  les  mieux  c.mnues  et  .le  leurs  varlétÏ^ 
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,1  tr 

et 


Vari.t.'  Ttnrkiitg  tjri»»  oh  foiWc  (Colourcd).  — liicn  coniiui-  dans  ^'e  pavs-oi,  a  lM>au- 
ciiip  il  amateurs.  Trùs  eslirm-f.  comme  toutes  es  variétés  de  Dorking,  [Kjùr  l'excellence 
(!•  \\\  rhair.  Pendant  bien  des  années  les  Dorking  ou  louis  croisements  ont  tenu  le 
j' •  -iiiir  ring  en  Angleterre  et  en  Fiuiif.-  comme  ty{)es  }>our  le  marche.  Kn  Canada  on 
i\é  la  variété  gri.se,  une  foi.s  acclimatiée,  trîs  utile.  Le  corps  est  long,  large 
I  infnnd  ;  les  jambes  .sont  courtes  et  couleur  de  chair.  Le  pied  a  cinq  doigts,  ainsi 
.j.i.  UMUcoup  de  leurs  croisements.  r>;s  poules  sont  a.ssez  Iwnnes  jM)ndcijM-s  et  les  œufs 
il ■■  :;rns-eur  moyenne.  Comme  chez  les  autres  variétés  de  volaille,  les  [«jules  de  certains 
lignages  sont  Ijeaucoup  meilleures  pondeuses  cjue  d'autres  et  pondent  de  plus  gros  œufs. 

t-'-xi - 8  Ib.     Poule 6.i  Ib. 

Jeune  coq 7    "      Poulette h\    " 

Variété  />orAiH,y  ,7ri>  ar<7-'H</<' (voir  planche  V,  n"  9).— Res.semble  beaucoup  à  la 
>,iri>t.'  grise,  la  «lifférence  étant  dans  le  plumage  et  non  dans  les  caractères  d'uti- 
iit  .  Certains  éleveurs  les  ont  trouvées'  ?  d'une  excellence  exce|)tionnelle  pour 
M  |...iiteet  pour  production  de  la  chair.  ,uel(|ues  lignages  ont  paru  être  un  peu 
.1.  hcats  :  mais  par  un  traitement  soigneux  et  avec  le  temps  on  [teut  faire  disparaître 
c.  !t,-  t'aiblesse.      Poids  les  mêmes  que  chez  la  première  variété. 

\  ari.te  Darkini]  blanche — Moins  connue  que  les  deux  précédentes,  mais  n'e.st  pas 
Mil-  iiiéiite  pour  la  ponte  et  pf)ur  volailles  pour  la  table.  Une  difFéieuce  d'avec  les 
mit P-  variétés  est  que  la  crête  est  plate  au  lieu  d'être  simple.  I>'s  poids  sont  aussi 
li_''  ri'ineut  différents  : 


Ib. 


Poule.  .  . 
Poulette 


lU 


Uljl 

ilall 


Coq  .  . 
•le  une 


Co(| 7.1 

Jeune  coq (jf 

Variété  Orjnwjlon  Jnuiv  (voir  planchft  V,  n'^  10),_L'une  des  nombreu.sea  variétés 

(!•'  la  famille  Orpington.     Comparativement   nouvelle,    mais   a   pris   une  des   premières 

|.;.if..s  parmi  les  volailles  d'utilité  pour  la  ponte  d'hiver   et    pour    le    marché.      Il    y    a 

•■■■• -raiide  demande  d'œufs  et  de  volailles  de  cette  race.      I>>s   janilws   sont  de  couleur 

>■  et  la  chair  est  blanche.      Ix>3  poulets  sont  robustes  et  se  développent  rapidement. 

.is  oMifs  .s<mt  do  grosseur  moyenne  ou  au-dessus,  suivant  le  lignage,      hc  Canadian  Buô 

iri  iiigton  Club  a  fixé  les  poids  ty{)es  comme  suit  : — 

9     Ib.     Poule 7  lU 

co<i 7J    "       P.iulette 6     " 

\  ari.-té  Orpiw;ton  AAiHcA»-.— Variété  très  promettante  et  qui  en  raison  de  ses  mérites 
.!•  vu  n. Ira  probablement  favorite  pour  la  pro<luetion  des  œufs  et  des  volailles  pour  la 
t  li.l.'.  Elle  n'est  pas  encore  bien  connue  mais  se  fora  bientôt  beaucoup  d'amis.  Les 
o.ii.i,  tères  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  la  variété  fauve,  à  l'exception  de  la 
ciailriir  blanc  pur  du  plumage. 

^  \  ariétés  Orpin/ilon  Jiihi/^.;  Or/ntiytn,,  fmillctép  et  OrpxiKjtnn  J'inre  H  lÀanche  à  crHi 
j  ■i''\  -\  ariettes  de  la  même  famille  encore  peu  repandu(!S,  qu  on  dit  être  plus  ou  moins 
1"'  iit.int<'s.  Il  est  probable  que  pour  que^iue  temps  la  variété  fauve  et  la  blanche 
MT' .lit  le,  plus  en  faveur  auprès  des  amateurs  et  des  éleveurs,  car  ce  simt  les  mieux 
<.':unn>-s,  et  elles  ont  certainement  fait  une  impression  favorable. 

<  »ii  peut  cla.s.ser  au  nombre  des  races  anglaises  la  nombreuse  famille  do  Combat 
''■nie)  que  l'on  trouve  dans  toutes  les  parties  du  Canada.  On  en  élève  des  spécimens 
1  ire  ipalem-nt  pour  pré.scntation  aux  cimcours.  mais  cm  l'emploie  quelquefois  pour  croise- 
"■  m  aNoc  d'autres  variétés.  On  ne  les  commit  guère  comme  volailles  jx.ur  la  «{jérula- 
Mii.  Dans  la  famille  de  Comljat,  la  vari.^t»  Indienne  de  Cornouailles  (Comish  Inilian) 
..t  ....u,.  .jup  1  ^„j  e^tim^  ig  plus  jjour  le  marché  et  pour  croisements. 


t 
e,t  Cl 


ALIMENTATION. 

Dans  la  composition  des  rations  convonabl-s  aux  différentes  saisons  de  l'année,  lea 
eu  Mvaleurs  auront  ample  facilité  d'utiliser  bejiucouD  des  rebuts  de  leurs  fermes.  Dans 
tv  l;'it  la  pâtée  (composée  principalement  de  grains  moulus)  permet  d'utili-ser  les  débris 


Icrs  fi-diiJs,  I-  l'st 
chaleur  aniiiiali 
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de  la  tal)le,(l<'  la  euisiiie  et  de  la  j.'raM;.'P,  ainsi  que  uou»  le  faisons  voir  plus  loin.     Quel- 
ques  autorités  «•oiidaniiieiit    l'usafie  de  la  pâtée   comme   risquant  île  trop  en'.'raisser  les 
pondeuses  et  de   rendre   leurs  ouf,   ,,t.-.  ile.-,.      Lexperiei.ee  »  î»it,   voir  qu'un  excès  de 
fçraisse  est   >,'énéralenient  le  résultat  d'une  alimentation   trop   alH>ndarite,   tant  avec  du 
(,'rain  entier  ((u'avi'i-  du  ;,'rain  moulu.      Un  exi  es  d'un  aliment  quelconque  est   m»nv»k 
Le  but   le   l'éleveur  de   volaille  iloif  cerlaiiienient  être  d'avoir  une   rati  m    nutritive  en 
même  temps  (|uVeonomique  :  mais   rexpirieni'e  a  fait  voir  .pie  la  ration  la  meilleur  mar- 
ché n'est    pas  toujours  la   meilleure  iioiir  la  (innluction  des   oufs  en  hiver.      On  a  trouvé 
que  la  ration  la   plus  économique  est   celle  .|ui   jinnluit  le  plus   i;rand  nomlne  d'.eufs  au 
moment  de  l'année  où  iN  ont  la   plus  ;,'ranile  valeur,      «^lant  à  la  quantité  d'aliments  à 
distribuer,  elle  depenil  des  conditions  de  chaleur  ou  de  froi<l  du  poulailler  ;  ces  dernières 
aniiei's  on  jircl'èie  les  poulaillers   froids,   imhi   ihaudé-.,   avec  lianpirs  à  •.'ratt<>r   annexes, 
dont  on  trouvera  des  plans  .laiis  la  deuxiéuie  partie  du  présent    bulletin.      L'expérience 
n  fait  voir  on  ne  peut  plus  clairement  <\ni;  jMjur  la  production  des  .eufs  les  volailles  dans 
les  p..ulaillers  froids  doivent  avoir  davantage  de  nourriture  i|ue  lelles  qui  .s.mt  dans  les 
poulaillers  chauds.     (Jn  a  essayé  .le  d.inontr.'r  .pi.'  ce  n'était  pas  le  cas  ;  mais  l.i  c.mclu- 
sion  à  la.iuell.'  .mt  ondiiit  une  loMj,'ue  e\|i,  iii.n.-e  et  une  ob.M'rvation  attentive,  c'est  .jue, 
plus  la  t.^Mq«  rature  du  p.)ulailli>r  est  Ikisv,  plus  il  faut  de   n.)urriture  pour  pr.).lnire  les 
«i-ufs.      I/observation  a  aussi  fait  v.iir  que,  dans  le  .as  .le  poules  tenues  .lans  des  poulail- 
la  i|uantit<- in   ex. .'s  .le  la    n.iurriture   nc-essaire  pour   l'entretien  de  la 
qui   est    transforniie   en    .eufs.      Il  v  a  lieu   de  croire  que   l'on  cotnmet 
fré.picmment  l'erreur  d.'  donn.M-  aux  volailles  dans  .les  poulaill.'rs  fr.iids  assez  .le  nourri- 
ture pour  inaiiit.'nir  la  .-lialeur  animale,    mais   pas  assez  de   surplus   pour  la   pr.Mluction 
des  .l'uf.s.      Au.ssi  dis  ci.rr.'sp,,nilants   nous  adr.'s.ent  ils  .pi.'lquefois  la  i|Uestion  :   "Que 
peuvent  avoir  mes  p.iules  f   Kllcs  ont  l'air  d'iire  bien  et  en  Ix.nneconditioij,  ,.t  néanim.ins 
elles  ne  pondent  pas.''     N.. s  résultats  des  années   pass.-es  ont   aussi  fait   v.iir  que  si  l'on 
distribue   des   rations   de   c.mpositi.in   vari.e  en   quantité   lib^Mali-,    non   .seulement  on 
obtient  une  plus  f.irte  pr.«iu.tinn    d'.eufs.  mais  aussi  les  ■.r.-rmes   d.'s  leufs  du  commence- 
ment  du  printemps  .s..nt  vii,'oureux  et   pr.Miuisent  .les  p..ulets   vigoureux.      Les    résultats 
dans  le  .-as  .i.s  poules  t, nues  dans  des  (.oulaillers  diauHés  artiliciellement,  n'ont  ils  pas 
été   aussi   Ixms  fC'.'rtainenient   pas   au   même  .le-i.-.      I^s   jwules   dans   les   poulaillers 
cliaufV.s  en  partie  artili.iell.'meiit  ont  p.m.lu  passablement  bien  pen.lant  la  .s;ti.s.m  .l'hiver  : 
mais  les   jjeini.'s   .l.'s  .tufs   p.indus  au   .■..innien.-.'ment  du  printemps   .'•taii'nt   faibles,   ne 
sont    )>as  bien    .'rl.ps,  et  les   poussins  .■.l.is,    .lans    un    tr.jii    «'''ind   n..iiibre  de  cas,  .int  et.' 
chétifs.      Ainsi  .|u'il  ress.irt  .l.'s  rapports  di>s  tn.is  annés-s  passées,  l.'s  fjerm.-s  de  ces  œufs 
sont  rest.-s  faibles  jusipi'a  .e  ,|u<>  les  poules  ont  et.'  mi.ses  en  HUtU-  et  se  .sont  remises  de 
li'ur  l.in-ue  piii.).l..  .le  vi.-  et  .le  traitement  artificiels, -ce  ,nii  avait  en   yéneral  li.'u  vers 
le  11'  avril. 

Dans  le  i-as  des  iM.ules  tenu.'S  .l.ms  .1,'s  p.iulaillers  fr.ii.ls,  il  parait  qu.>  la  distribu- 
tion .les  rati.ms  v.iri.^es  ,.n  .piantit.s  liljérales  — i.,inte  à  l'air  frais-  a  non  seulement  eu 
pour  résultat  une  b.mne  iir.Hlu.'ti.m  .l.eufs,  mais  a  si  bien  maintenu  la  vitalité  .les  pon 
deuses  .[ue  la  pr.).lu.-ti.>ii  d'i.ufsde  celh'sci  [.eni!  nt  l.'s  mois  .l'hiver  a  été  satisfaisante 
et  les  fermes  .les  i.ufs  p..ii,his  au  commencement  di:  printemps  ont  t^té  vii;..ur.'ux  et  ont 
doiin.'  il.'s  pi.uh'ts  n.bu-tes.  C.mme  mov.'n  .l'obtenir  .s^s  résultats,  n.ms  rec.mimandons 
la  ration  n    1  .i  a|iris. 

H.MIiiN    N"    I. 


1*^ 


La  coinp.witi.iri  .le  .rite  ration  met  à  mémi'  d'utiliser  les  .l.bris  .1.'  tabl.>  .-t  ,ie  cui 
sine,  .pie  nous  dist  initiions  .•ommi>  >iiit  : 

D'-lin.^  ,/,  f,i/,h. -Li's  r.'sies.l,'  souponn.'  (p.iri  idi,'e).  .le  pommes  .le  terre,  et  autres 
iiit^es  ,iiît,..  di-biis  nr  vl.inric,  ,ir  pain,  .î..,  maisp,,iiii  ,i,.  substan.'es  sai..-es  ou  «russes. 

Pchri.i  ,1e  ci/(«i/(.-.  ^l'elures  de  pommes  de  t.'rre,  d..  navets  .)u  autres  légumes,  etc.. 
quil  faut  f.iiiv  .uire  Dans  la  marmite  où  .'11. .s  cuis..nt,  il  faut  .juil  y  ait  ass.'z  d'eaii 
txiuillantepoiir  jH.uv.iir  y  ajoutei  les  débris  de  table  et  de  cuisine  et  .lu  grain  ou  do 
grains  nmulus  qu'on  trouve  le  plus  .■.)mni.Hle  .1.'  se  pr.M'urer. 

Il  faut  .nsuit."    parfait.  iiL^nt    mêler    l'iiviron    m.atié  de   ces  débris  avec  moitié    d.' 


grains  niouUis, 


niaiii.'ie  a  a\.iir  un  m.l.iiii,'.' 


s.' prenne  en   miettes.      On  distribue 


!■ 
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.  ■  anirc  froid  le  matin  et  l'après-midi  en  quantité  de  doux  livres  pDiir  \'>  |K>ule8,celIea 
I  .  liiniiis  de  deux  ans  ;  car  on  a  troové  que  cette  pât.-e  convient  surtout  à  des  vo- 
,  ,,.-  lie  cet  à},'e. 

.Miiil.— On  jette  dans  chai|ue  l(i<,'0  de   15   volailles   environ    11'   onces    d'avoine,  de 
1  îii'i"' il  leur  faire  piendre  de  l'exercice  en  cherchant    le  ^'raiii    parmi    la   litière    qui 
VU'  le  plancher.     (_)n  fournit  léguliirenient  des  choux  ou  de-  .acines  telles  ([ue  bette 
iv.-s  fourriii.'ères,  navets,  eic. 

Al'liKs  MIDI.  -.Si  l'on  a  distribué  la  pâtée  le   matin,   on   donne  du   blé   entier  dans 

1  I.  ,  iiiidi,  environ  IJ  once  à  chaque  volaille,  jetée  dans  la  litière  afin  de  faire  prendre 

1.   i.  XI  irice  aux  vulailles  en  cherchant  le  grain.     Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  distribuer 

•.■  ratimi  trop  tard,  surt<jut  en  hiver,  et  de  faire  aller  les  ix)ndenses  au  juchoir  le  jabot 

■;ii 

Il  faut  c|iril  y  ait  toujours  approvisionnement  de  gravier  [>our  aider  à  éca-ser  le 
iiii  iur,  dis  co()uilles  d'huitres  concassi'es  et  di-  l'eau  pure  à  lx)ire.  Varier  les  rations 
i;  les  distribuir  régulièrement.  81  on  les  prépare  bien  en  en  variant  la  composition 
''  -  ili>tril)iie  ainsi  (|ue  nous  le  conseillons,  on  obtiendra  une  alxmdante  prtHluction 
I  lit.  (  t  Ion  maintiendra  les  i>oules  en  lx)nne  condition  ;  elles  ne  mangeront  jamais 
I-  Il  iifs  iii  se  picoteront  les  plumes.  Le  défaut  de  variété  dans  les  rations,  le  manque 
..  1.  icc  et  l'espice  trop  restreint  sont  reconnus  comme  des  causes  de  Ix'aucoup  de  ma- 
iii  -.  ainsi  que  des  mauvaises  habitudes  (|ue  contracte  la  volaille. 

l'rjiuis  j)liisieuis  hivers  les  rations  susmi.'ntionnées    imus  ont  donné  les  résultats  les 

-  s.itisfaisants  ;  nous  l'avons  surtout  remaniué  [leiidant    l'hiver  'de   11*05   dont  on   se 

'[•llini  sans  doute  l<>  froid  continu  et  prolonge. 

Il  s  résultats  ont  été  comme  suit.   Nous  avons  tenu    dans    nn    poulailler   construit 

il  iiMient  et  a  [«'U  de  frais,  faisant  J  artie  d'un  hangar,  .'55  p-iules  de   deux  ans  et  de 

;.iiis  (les  variétés  Orpington  fauve  et  PI.  H(M>k   Ixirrée.     l'es    |K>ules  ]iondirent   bien 

;  i  itit  l'hiver.      Le  .'1  ou  le  4  avril  dernier  nous  ilonnàmes  14   de  leurs  o'ufs  à  couver  à 

liMile  :  12  étaient  Orpington  fauves  et  '2  PI.  RcmIc  barré.s,  tous  vigoureux  et  éveillés. 

^1  uieusement  trois  furent  écras.'S  dans  le  nid,  mais   les    dix  restjints  au  bout  de  36 

m  s  furent  (ilacés  avec  la  mère  dans  une  cage    sur    riierlje    en    plein  air.      Maigre  le 

I-  exceptionnellement  froid,  les  [Miulets  .se  dévelo|ipèrent  d'une  manière  remarquable 

i|u  aucun  pré.sentât  le  moindre  signe  de  faiblesse. 


U.\TION    N"  2. 

•lis  avons  depuis  plusieurs  années  trouv.'  la   ration  suivante  effective  pour  la  pro- 
I  des  o'ufs  en  hiver  :  — 
ctee  composée  de 

'"■•■"iip" L'  parties. 

.\\oiiie  moulue 1  ,, 

l'arine  di;  mais    )  „ 

Karine  de  viande 1 

1  nule  le  tout  îtivec  de  l'eau  Ixmillante  de  manière  à    former    une    masse!    qui    s'é- 

l>c  tenqis  en  temps    nous  remplai;ons  l'avoine  moulue  jiar  de    l'orge   moulue  et 

■  de  mais  par  de  la  farine  de  gluten.      Après  aviiir  bien  mêlé  ces  ingrédients  en- 

nnus  distribuons  la  j)àtee  à  raison  dune  pinte  impériale  {>e.sé-e  sèche  i  15  poules 
'  par  semaine,  le  matin,  à  midi  et  laprès midi  .'i  dilVérentes  péricxles. 

iiKiiiKs  iir  MATIN.— 'J'onte  lie  pelouse  cuite  à  la  vapeur  deux  fois  par  semaine. 
lie  en  trop  grande  cpiantité.  trop  souvent  ou  jias  c.iupee  a.s.sez  menu,  la  tonte  de 

!  niihlit  ch.V  „i.-i  iu::;\a^  T.  ;Hst  flr'îioîi    dtl  jâbiit. 

m.— 5  livres  d'avoine  parKXI  poules,  jetées  sur  le  plancher  ixirmi  la  litière,  main- 
'  lis  \()lailles  en  exercice. 

is  fuis  |>ar  semaine,  nous  lionnons  des  os  verts  coupés  à  la  place  de  l'avoine,  à 
i  iiMi-  livre  |>ar  15  ou  llî  poulm. 

i:i  s  MIDI.  10  à  11'  livres  de  blé'  par  lOO  [Miules,  jetéies  dans  la  paille  ou  la  l)alle 
lamlier.  Si  les  [Hjiideuses  ])araissiint  avoir  Ix'soin  cle  davantage  de  grain,  noua 
'ioiinons. 


X 
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Tj«s  bottoravos  f  purniirtTcs  l't.iicrit  les  racines  dont  nous  avions  \p  pins  ;  les  voliiill"* 
en  avaii-nt  toujours  lï  I(!ur  disposition,  ainsi  (|ue  des  coquilles  d'iiuitres  écrasét-s  vt  <ie 
l'eau  jiurc  a  lM»ire. 

Ration  n_  3. 

^Fatin  — Pâti'(!  de  grains  moulus,  de  ceux  dont  le  cultivateur  a  le  plus,  mêlés  avec 
des  pommes  de  terre,  des  navets  ou  des  earottes  bouillies,  dans  la  profiortion  de  J  de 
grain  [H)ur  J  de  lé;;umes.  De  temi.s  en  temps,  au  lieu  des  racines  ou  des  pommes  lie 
terre  lK)uillit  on  peut  varier  eti  mêlant  avec  la  iJÛrtée  du  foin  de  trètle  cuit  à  la  va|>iur 
haclienienu.  On  en  ilistriliue  trois  matins  ou  trois  après-midis  par  semaine  dans  la  uicnu' 
projMirtion  (|u'au  n'  L'.  Si  l'on  n<-  donne  pas  de  la  ])âtée  le  matin,  on  la  remplace  paniu 
grain  entier. 

Midi.— Quelipies  poi;,'nées  d'avoine,  t  à  5  livres,  par  lOO  volailles  pour  les  main 
tenir  en  exercice.  (Jn  ))eul  à  ce  moment  donner  des  os  coupés  trois  fois  par  semaine  à 
la  place  ilu  ;rrain  et  a  r.iison  d'une  livri>  |iar  10  volailles. 

Aprls  MIDI.  — Le  blé  est  le  meilleur  j.'raiii  à  distribuer  alors  ;  et  cela  avant  qiiil 
fa.s.se  trcip  --ombre,  de  sorte  i|ue  les  volailles  puissent  voir  le  ;;rain  pour  le  chercliei 
parmi  la  litii're.  On  en  donne  a  peu  près  2  livres  à  15  iH)nileuses,  alin  de  les  envoyer 
au  juclioir  le  jalKit  ]>lein.  Si  l'on  donne  de  temps  en  temps  de  la  pâtée  l'aiirès-midi,  une 
bonne  chose,  a[.rès  la  pâti'e,  e^t  de  jeter  dans  la  litière  cjuelques  poif^nées  de  grain  pour 
le  faire  chercher  par  les  volailles. 

Ration  n^   4, 

L'i  ration  suivante  a  donné  des  résultats  satisfaisants  sous  le  rapport  de  la  pnxluc- 
tio     <les  «eufs  et  de  la  santé  des  volailles. 

Nous  recoimnandons  [)our  les  poulettes  : — 

.\voine  moulue -J  parties. 

Kecoupe 1 

Karine  île  rnais 1       " 

Farine  de   viande 1        " 

I.^ii'S(|u'oii  donne  dis  leufs  coupes,  on  omet  la  farine  de  viande.  On  mêle  la  pâtée 
avec  de  l'eau  bouillante  et  la  distril)ue  cluKiue  matin  ou  cha(|ue  après  midi  ;'■  raison  de 
2  onces  à  e|uii|ue  i"ind(use.  Avant  de  verser  l'eau  iKjuillante,  on  répand  sur  le.s 
farines  une  cuillere<'  de  poivre  noir  et  une  (luantiti-  égale  de  .sel.  On  varie  en  donnant 
parfois  des  navets,  iK's  caMtti'Sou  di's  choux  Injuillis. 

Miiii.  -De  l'avoine,  ou  bien  parties  igales  de  sjirrasin  et  d'avoine,  4  livres  par  100 
poules.  On  fournit  nguliiienient  des  racines  (lietteraves  fourragères,  navets,  etc  ),  avec 
du  gravier,  des  ec.iilles  d  huitres  écrasées  et  <ie  leau  pure  h  lioire. 

Ai'KKs  MIDI.  —  Ivorsciu'on  ne  donne  pas  de  pàtéi-,  on  distribue  1.',  livre  de  blé  par  \2 
poulettes  ou  1.')  poult-s.  Triis  fois  par  semaine  on  remplace  la  ration  de  midi  par  dea 
os  couiies,  à  raison  de  1  livre  par  lô  ou  10  volailles. 


Ration  n''  5. 

Ijv  ration  suivante  fiour  la  production  des  (eufs  en  hiver,  par  un  cultivateur  dos 
cantons  de  l'Kst,  (jui  a  des  hangars  à  gratter  annexés  à  .ses  poulaillers  <!ui  contiennent 
80  volailh's. 

M.atin.—  -r;itee  eonipost-e  de  ho.'uf  luiché.  de  poïnme.s  de  terre  ou  de  navet-s  l>t*îuiUia 
ensemble  et  rendue  ferme  avw  de  la  farine  de  blé  ou  d'autre  grain.  Distribuée  chau  le 
pendant   l'hiver. 

Miin. — Grain  jeté'  dans  la  litière  sur  le  plancher  du  hangar  à  gratter,  ceci  pour 
que  les  poules  se  donnent  de  l'exercice  en  le  cherchant. 

AfitKS-MiDi — L'ne  bonne  quantité  de  grain  de  sorte  ((ue  les  volailles  aillent  se 
jucher  le  jabot  plein. 


l'i.  wi'iii:  I. 
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N    1.— Vakilte  I'lïmolth  Kock  bakbeï. 


1  t...tn      l.ir    F.     r      MiiJtl. 

N     2.— VaKIETÉ  rLÏMOfTH   ItoCK  BLAOtUK. 


];,..l.i    l'ir    K.    1     -hall. 

N    3.— Vakiete   Wïamk)Ttk  hi..\nc  hk.  N  •  4.— Hkamma  rr.Mi.K. 
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N'    •">.  —  Vahiété  Lkohorn  blanche. 


Ph.»ti>.  i<ir  y.  T.  SLatl. 

N"  tî. — Vahiété  Minobuie  noihk. 
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N.iiis  fourni.shion»  (le«  aliments  \ertN  sous  foriiKMle   fM-tites  poiiinif.s  ou  de   navets. 

I M, 11. leuses  avaient  consUmment  devant  elles  ilu  «ravier,  du  calcaire  et  de  l'eau 
Pendant  lliiver  nous  avons  vendu  les  .cufs  à  Montr.  il  de  40  à  45  centins  la 
une,  et  pendant  let'-  15  centins  ;  les  poulets  de  5S  à  G4  centins  la  paire.  Nos 
lies  sont  de  race  pure,  .le  n'ai  point  de  confiance  dans  les  volailles  abâtardie.s 
iiunes.     Ijes  HO  volailles  nous  ont  cionnc  l'année  dernière  un  profit  de  r^>\'.)  ;  le  coût 

'  Ntietien  i>endant  ce  tfnips  a  et<-   de  ffû'J  .■(5;  profit  net  de  si 4!t.G5.      Une   «rande 

:    lie  ce  succès  est  dii  à  l'aide  i|ue  j'ai  rei^ue  de  ma  femme. 

Ration  n°  6. 

M    -liiines  Shackleton,  dans  son    ouvrage   intitul.'    "System    in    Poultrv  l'ractice  " 

•  •■itation  Miitliodi(|ue   de   la   volaille),  rec<iniciiande   la    ration  suivante  jM.ur  emploi 

l's   poulaillers   froids   avec  hangar   à  ^'ratîer  annexe.      Klle  est  <al(ul.e  pour  :J5 

1'  -  des  familles  Plymouth  Rock  <mi  Wvandotte,  [M.ur   22    Hiahina  ou  pour  .'tl  I>-«. 

\|;itin,  ;{  Ib.  blé  entier  ;  midi,    1    Ib.    avoine  entière  ;  après  midi,  pâtée,  5  Ib.,  com- 
<h-  grain  moulu  mêlé  d'eau  Utuillante.  et  distribuée  (juand  elle  est  refroidie. 


Ratio.s  n"  7. 


Nous  av  :tribué  la  ration  suivante  l'iiiver  dernier  à  12  poules  et  1  c(m|  dans  la 

-    M    !  du  [.^mailler  n"  1.     La  tein(»'ratui-e  du  bâtiment  variait  entre  quelijues  de^çrés 
r.  !■  -sous  de  glace  et  ,'15  à  40  degrés  |>endant  le  jour.  ...j 

'.r</iij.— Moitié  avoine   et   moitié  bit''  ;   U   Ib.  |)ar  jour  par  12  iM)ules,  J  de  livre  en 
1        11  pour  le  matin  et  j  de  livre  le  soir. 

«       /  „7/^.— 2   parties   recoufH!,    1    partie  avoine   moulue,    1    partie  orge  moulue  ;  j  de 
.^'     'nus  les  trois  jours  à  mi<li. 

Os  coupé-a,  12  onces  tous  le.s  trois  jours  ;  Ijetteraves,  12  «mces  tous  les  trois  jours  ; 
.ru  HT.  c;x|uilles  d'huitres  moulues,  eau  à  boire  en  tout  temps. 


*  > 


Ratiov  n°  8. 

Krnployée   l'hiver  dernier  dans   le  poulailler  n°  .3,  dont  la  temp«'>r»ture  était  sem- 

•  .1  celle  du  n°  1. 

'"■'"" —Moitié  avoine,  moitié'  sarrasin,  1 J  livre  par  jour  pour  10  pjule.s,  distribué 
I  unités  de  10  onces  le  matin  et  10  onces  le  soir. 
!'4lp^.~  Même  composition  <|ue   le   n'  1.     guantité  distribuée,  j  de  livre  le  matin. 

If  livre  le  soir. 

'  U  couptis,  10  onces  tous   les  trois  jours  ;  betti'raves,  10  onces  tous  les  trois  jours  ; 
'  1-,  coiiuilles  d'huitres  moulues,  etc.,  en  tflut  temps. 

Ratiov  n"  9. 

I.liiver  d-rnier  nous  avons  donné   la   ration   suivante  h   24    poules   logé-es  dans  un 
illtr  nouvellement  construit  avec  hangar  a   gratter  annexe.      11  nv  avait  point  de 
:  ':■  artificic: 

!•■  i,ui.i  U  1er  nof.  eu  1',  de'r.  1904  :  — 

•  irain— .',  ble,  Jsarrazin,  ),  avoine  ;     .'t  à  5  Ib.  par  jour. 
Pùtt'e— Comme  au  n"  7  :    14  Ib   tous  les  trois  jours. 
Os  coupé8--lJ  Ib.  t<  is  les  trois  jours. 
Betteraves— IJ  Ib.  t.. us  les  trois  jours. 

VOLAILLE — 2 
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Depuis  le  16  déc.  190^  an  1<)  nuirs  lU'Jf)  : — 
Oniiii — 5  à  6  H),  par  jour. 
Pâtée  — J  11),  tous  les  trui»  jours. 
Os  c<JU]»'\s — 1  J  11),  tous  li'<  trois  jours. 
I5ittcriivcs  —  1  II),  tous  les  trois  jours  avec  1  !b.  de  plu»  d'cjs  coupés. 

Depuis  le  11  mars  JHKi/u'au  tempu  chaud  : — 
Grain — 3  à  .")  |li.  j.ar  jour. 
Pâti'e  — IJ  11),  par  j.)ur.     (Poules  en  pleine  liberté.) 

En  avril  nous  uvojis  n-niplar.'^  les  os  .•oup,.s  par  V  lie  farine  de  viande  ajoutée  .i  la 
pât»'-e.  PeiKlant  le  temps  cliaiul  il  était  ditiieile  de  conserver  les  os  verts  coupés.  Nous 
avons  trouvé  (jue  la  farine  de  viamle  ei.iit  un  moyen  commode  de  les  remplacer.  On 
verra  par  ce  qui  précédt;  que  la  quantité  i..striouée  variait  à  p<'U  près  suivant  la  tenii»:- 
rature  des  saisons. 

(JUANTITKS    DKS    RATIONS    VÉCEgSAIKES. 

T.,'e.xpérience  a  fait  voir  ([ue  la  ipiantité  exacte  de  la  ration  nécessaire  dépend  en 
partie  de  râ;;e  des  volailles  et  en  partie  de  la  température  du  |)Oulailler  où  elles  s.nit 
lo;.'ées.  Xous  av.ms  trouvé  que  les  poulettes  dans  des  [M)ulaillers  mmlérément  chautr.  s, 
à  40  ou  i'>  degrés,  pondaient  bien  et  se  maint^-naient  en  Ijonne  santi'  lorsipi'elles  nr,>- 
valent  une  quantité  de  nourriture  (pii,  ilonnée  à  des  j(oules  de  deux  ans  dans  la  m.nm 
température,  les  aurait  rendues  trop  «rasses.  I>'autre  juirt,  nous  avons  trouvé  que  des 
[loules  de  deux  et  m-ine  trois  ans  pondent  bien  dans  un  fM)ulailler  froid  et  que  non  seule- 
ment elles  se  maintiennent  en  santé-,  mais  les  germes  de  leurs  leufs  au  commenceiuml 
du  printemps  étaient  vi^'oureux  et  i.riKluisaient  des  poulets  robustes,  quand  elles  rece- 
vaient une  (juantit.'  rie  nourriture  qui,  distribuée  à  des  poules  de  même  âge  dans  im 
poulailler  elwuiffé,  aurait  eu  des  eHéts  dé.sastreux.  Dans  S(m  ouvrage  intitulé  "  Poulti  v 
for  tbe  People"  (Volaille  pour  U)U-),  M.  .Vlex.  Comyns,  précédemment  éditeur  du 
"  Featheri'd  World''  (Le  monde  ailé),  de  L.mdres  (,\n>;leterre),  dit  au  sujet  de  la  dislri- 
bution  de  quantités  exactes  d'aliments  à  la  volaille  :  "Je  ne  sais  ^niére  où  a  pris  orii;irie 
l'idée  de  distribu.'i'  la  nourriture  aux  volailles  au  poids.  [|  faut  à  une  poule  différentes 
cpiantites  de  nourriture  suivant  sa  (,'rosseur.  ses  cinonstances  en  fait  de  localité,  de 
température,  ete.,  .sa  omdition,  c'est-à  dire  si  elle  pond  ou  si  elle  mue;  et  nialj.'ré  cela  les 
éleveurs  de  volaille  veulent  poser  des  règles  rigides  (piant  à  la  quantité  de  nourritur.  à 
lui  donner.  I,a  seule  règle  en  fait  de  (juantite  ([u'cm  puisse  suivre  avec  avantage,  c'est 
de  donner  autjuit  de  la  bonne  espèce  d'aliment  que  les  volailles  mangeront  avideni.tit 
sans  gaspillante  et  sans  devenir  trop  grasses," 

Mien  ipi  il  soit  sans  nul  doute  ditfieile  de  déterminer  les  ((uantites  exactes  de  nour- 
riture ,1  donner,  néanmoins  des  c)bservations  soigneuses  pindant  bien  des  années  mont 
<onduit  ainsi  (|ue  bien  d  autres  éleveurs  de  volailles  a  certaines  conclusions  quant  aux 
poids  et  aux  mesures  i|ui  mises  en  pratlcjuc  ont  été  effectives.  Nous  en  résumons  qu.l- 
(jues-unes  comme  suit  ; 

VUAN'TITKS    d'aI.IMKNTS    KSTIMKK.S. 

Pâtée — L'  onces  par  jour  à  clia(|ue  volaille, 
(jrain — 4     "  "  •' 

Os  coupes,  ti'te  ou  viande  de  b.euf  bouillis  :  1  Ib.  par  IT)  pondeuses  trois  fois  |-ir 
semaine. 

Kaiine  île  viande  et  débris  de  viande  de  Ivi-nf  :  2  onees  par  volaille  lorsiiu'nr:  ^:i- 
donne  pas  dos  coupés.  t)n  mêle  «>n  général  dans  la  pâtée.  On  donne  les  débris  de 
b(euf  le  plus  soiueiit  seuls  et  ijuelquefois  dans  la  pâtée. 

Mim'  nlK  r-rlg.—TowU-  de  pelouse,  foin  de  trèlle.  etc.  \j\.  tont«  de  pelouse  d.it 
être  courte,  cuite  à  la  vap«Miret  donnée  seule  en  (piantité'  modérée,  deux  ou  trois  fois  ]  .r 
semaine.  (  'n  mêle  en  général  dans  la  pâtée.  Le  foin  de  trètle  aussi  haché  menu  et  i  it 
à  la  vapeur  à  raison  d'un  «(uart  du  poids.  On^)eut  le  donner  seul,  cuit  à  la  vai>eur  lU 
sec,  lorsque  les  légumes  et  les  racines  sont  rares. 
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h''iriii-.i  w  Ifgumfn. — On  suspend   un  chou   à  doux  pieds  du  planclior  des  lngt-a,  de 
•  |iie  les  poules   siiutent  jMiur  le  picoter.     On  met  aussi  des  choux  Ixiuillis  ilun»  la 
Il   est  Ixn  d'avoir  en   tout   temps  un  approvisionnement  de  racines,  telles  (jue 
.  iiives  fourragères,  navets,  etc. 

I.rf's  |H)ndeu.sP3  doivent  en   tout  t<'mps   avoir  à  leur  portée  du  n'avier  pour  moudre 
Jiments  durs  dans  le  gésier  et  des  c(«judles   d'huitres   moulues  <|ui   fournissent   le 
.11'  pour  les  C(Hjuilles  d'ceufs,  et  de  l'eau  pure.      Attention  à  ces  détails  est  de  toute 
itaiice. 

I  !  |ieut  y  avoir,  et  il  y  a  sans  doute,  sur  les  fermes  du  pays  des  débris  autres  que 
,  nie  nous  mentionnons  ici,  et  ()ui,  s'il»  sont  propres  et  n'offrent  aucun  danger  pour 
itite,  peuvent  être  employés  de  la  même  manière. 

CONCLISIONS. 

II  ressort  de  ce  iiue  nous  avons  dit  sur  la  composition  des  ratiims  et  la  manière  de 
ll^tribuer  ; 

1     Que  pour  rt'ussir  il   faut  de  la  variété  dans  la  composition  des  rations.     Il  est 

■  !■•  les  distribuer  à  des  heures  ré;;ulières. 

:.'  Que,  lorsque  la  composition  des  ration.s  a  et»;  variée  ainsi  que  conseillé,  les  poules 
•  [las  mangé  leurs  leufs  et  ne  se  sont  pas  picoté  les  plumes. 

■  '<  Que,  lorsque  la  composition  des  rations  |a  été  variée  pendant  l'hiver,  même  dans 
i-  'II'  poules  de  deux  ans  et  d«  trois  ans,  logées  dans  des  poulaillers  froids,  la  ponte 
■  s,itisfaisante  et  les  œufs  du  commencement  du  printemps  ont  produit  des  poulets 
i-tes. 

l  Que,  si  l'on  continue  longtemps  l'emploi  d'une  ration  sans  variété,  elle  peut 
•itT  heu  à  des  maladies. 

l'.ii  rapport  avec   la  distribution  des  rations,  quelques  autorités  ont  conseillé  de 

•mer  la  quantité  des  rations  d'hiver  à  mesure  que  la  saison  du  printemps  avance. 

très  a.ssurent  (jue,  si  l'on  fait  ainsi,  c'est  aux  dépens  de  la  vitalité  et  de  la  fertilité 

'  iifs,  de  la  vigueur  du  germe  et  de  la  grosseur  des  «eufs.     Une  expérience  de   bien 

iiini-es  m'a  conduit  aussi  à  cette  dernière  opinion. 

\  Il  printemps  le  nombre  des  œufs  pondus  augmente  certainement,  et  très  proba- 
nt l>eaucoup  sont  pondus  par  des  poules  qui  n'avaient  pondu  que   peu  auparavant 

1^  du  tout  ;  mais  néanmoins  noua  n'avons  pas  trouvé  à  propos  de  diminuer  la  quan- 
'i  aliments.  Lorsque  la  sais,  u  de  reproduction  est  pas.s»-e  et  (|ue  l'on  met  en  pleine 
!  ■    les  poules  qui   ne  sont  pas  les   sujets  d'expérimentations,  on  peut  réduire  les 

M-  dans  le  but  de  hâter  la  mue. 


PERIODE  DE  LA  MUE. 

l'Mir  i|ue  les  poules  pondent  tôt  et  c<mtinriment   pendant  l'hiver,   il  faut   qu'elles 
.i  la  fin  de  l'été     On  a   jus(iu'ici  considéré  la  pt-riode  de  la  mue  comme  une  saison 
1  production.      Elle  revient  une  fois  chaiiue  année  ;   les  vieilles  plumes  tomU-nt,  et 
i" Misse  de  nouvelles.      Li   inu(î  dure  ordinairement  de  dix  à  douze  .semaines,  mais 
.■   soigneux  traitement  et  par  la  distribution  de  rations  convenables,  on  a  re<iuit  la 
!'■  la  muB.     Comme  on  nous  deminde  souvent  comment  hâter  la  mue,  nous  prè- 
le programme  suivant  de  conduite  que  nous  suivc/ns  avec  succès  depuis  bien  des 
^  dans  notre  basse-cour. 

i.i  vente  des  reufs  pour  la  repro*iuotion  étatit  terminée  .'t  î;i  fin  ;îe  itiir;  n:".:',^  rf^t;- 
'ocis  des  loges  de  reproduction  et  l.'s  mettons  dans  un  autre  poulailler  à  jx'tits 
i:iinents  avec  [xHits  parcs.  Nous  laissons  le;  poules  reprixincteurs  ainsi  (jue 
les  autres  poules  en  pleine  liberté  dans  le  champ  en  arrière  des  poulaillers,  oii  il  y 
ii'iIh',  du  trètle  et  de  l'ombre,  trois  chcises  essentielles  importantes.  A  ce  moment 
■diiisons  les  rations  de  moitié.  L'etFet  est  de  réduire  aussit^U  considérablement 
'iiition  des  <eufs  et  finalement  de  l'arrêter  presque  tout  à  fait,  précisément  ce  que 

\OI,.MLI,E — 2i 
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nous  .1,  HiroMs    fiiiir.      Nous  .Hntiiiui.iiH  le»  dcmiratioiis  jK?nd«int  deux  semaine»,  puis 
rfvenipn»  coiiiiuf  suit  à  la  pleine  latinn  ;  - 

l'iitcf  coniiiose»"  (rH\c,iiie  ^'r..^si.•lement  moulue  •_'  parties,  recoufK;  1  partie,  faune 
de  «luteii  1  partie,  ave<- del.ris  de  \  iande.  1  livre  par  1'  Kjules.  Cette  patt'e  est  iiv. 
|»ir.e  avec  de  l'eau  froide,  et  nous  en  donnons  trois  fois  par  semaine.  De  temps  ,  n 
temps  n..us  aji-utons  une  petite  i|uantitf  de  farine  de  lin.  Nous  emplovons  des  del.ris 
de  viande  au  lieu  dos  verts  eoupes,  jiarce  i|u'il  n'est  pas  eommo<le  de  .se'procurer  alni-s 
fies  os.  Si  nous  donnons  du  Mé  ou  de  l'avoine,  seuls  ou  mél.s,  le  matin,  nous  donncun 
rie  la  p.'it.e  lapr.s midi,  ou  viee  versa.  Les  jours  ou  nous  ne  donnons  jioint  de  pàt,.. 
nous  la  remplih mis  par  du  tjrain.  ' 

l.e  |ir  .Suiliorn,  autorité  l.ien  connue  -ur  1  exi.loitation  de  la  volaille,  dit  à,  pro[-..s 
de  la  prrinde  de  la  mue  :  ■'  l'ne  [hiuIc  ipii  mue  s'i^ngraisse  facilement.  Par  con.sé.|uent, 
a  .e  moment  on  dotiiie  peu  des  aliments  enjirais.sants  :  mais,  farine  <le  mai.s,  gruaux,' 
|Kmiiiies  de  terre.  (  )ii  augmente  la  i|Uantite  d'os  verts,  de  son  et  de  lait  écrémé  ;  on  m' 
trouve  l>ien  de  donner  ac.vs  aux  poules  dans  un  cliamp  de  ttétle.  Pendant  la  perio.1.. 
de  la  mue  on  tient  tous  les  cixis  à  j>art.  I^'six.uUs  doivent  être  abritées  contre  les  vents 
et  les  pluies  froides.  Un  excellent  pan-  e-i  un  verger  où,  à  part  1  lierlx-,  les  pou].., 
trouvent  des  insectes  dans  les  fruits  tombés,  etc.      Les   poules  devraient  au   coinmen.,. 

ment  de  la  n iictre  pas  trop  ;,'iasse.s,  être  sans  |«)ux  et  les  poulaillers  sjin- mites.'' 

Un  corns,  ondant  <le  la  .S'ouvelleEcosi..  écrit  ipi'il  a  réduit  la  périod.-  <1  e  la  mue  ci 
faisant  mander  en  nuantite  lihérale  <les  têtes  de  Ixiufs  bouillies,  bris.^es  en  jH'tits  mnr 
ceaux  et  passées  dans  la  machine  à  cou|.er  les  .  s.  Le  résultat  de  ce  traiten.ent  a  et.. 
que  les  poule.,  ont  ii  peine  i  evsc  de  pondre.  Hien  des  années  d'expérience  nous  ont  fait 
voir  : — 

1"  t^ue  li-s  poulets  d  un  an  muent  ordinairement  plus  tôt  et  plus  faiilement  (lue  l.s 
vieilles  poule-s. 

2"  iiuf  la  "lue  e~t  dans  certains  cas  plus  lente  ipie  ilans  d'autres. 

.3"  Que  les  descendants  de  parents  ,|»i  ont  mué  pendant  l'été  muent  ordinairement 
pour  la  plupart  aussi  en  été. 

4^'  Que  les  poules  (|ui  muent  se  trouvent  bien  d'avoir  accès  dans  un  champ  oii  elles 
trouvent  du  trèfle,  de  l'herlie  et  clés  in^ectes. 

")■'  Qu'il  des  poules  enfermées  dans  des  espaces  re-tr.Mnts  il  faut  fournir  ré^guliciv 
ment  de  la  \iani!e  sous  (|uel(iue  forme  tt  des  aliments  verts. 


fOSIUIF.N    DE    l'OULKTS    LN    Clf.TIV.vrKl  H    F|;!.T1L    F.MILKMKNT    l'KoIKIKK? 

A  une  page  précédente  nous  conseillons  au  cultivateur  de  ne  jias  e.s.sayer  de  repiu- 
<luire  plus  de  l.JU  jK)ulet.s,  car  il  pourrait  trouver  (lue  1  hi.'ulmtion  et  l'élevage  d'un  plus 
grand  nombre  lui  prennent  trop  de  temps  et  .sont  au^lessus  de  ses  forces.  Il  v  a  évidem- 
ment gasiiillage  de  |K)uiets  vivants  k  faire  eclore  plus  de  piulets  .[u'on  ne  peut  réussir  :i 
élever  jus.juii  ce  (|u'iis  soient  prêts  pour  le  marché,  ou,  si  ce  sont  des  poulettes  jii~ 
<iu  a  ce  i,u  elles  soient  d'âge  à  ]iondre.  JMiis  notre  rapport  pour  litOO,  nous  faisicms  voir 
que  chez  la  plujiart  «les  cultivateurs  le  moment  le  {.lus  favorable  pour  l'eclosion  de  leurs 
IMiulets  e>t  la  tin  d'avril  ou  la  ).remiére  semaine  de  mai  ;  car,  à  moins  d'avoir  un.' 
chambre  à  incubateur  et  une  chambre  délevage,  à  l'abri  des  changements  dr  la  temj.. 
rature  extérieure,  il  lui  serait  jieu  <«)nimode  sinon  im|H.ssible  d'élever  îles  poulets  ci 
noml'ies  remun.n.teurs  avant  rep..,,ue  susmentionnée.  L'cxiiérience  de  divers  culti\  . 
*eurs  corrolKire  cette  assertion.  L'exiiérience  a  aussi  fait  voir  (pie  les  j)Oulette8  éclo-- 
en  mai  commeneerruit  proKablement  il  pondre  en  novembre  et  continueront  à  pondre  toit 
1  hiver,  tan(li>  ,|ue  les  [louleftes  ecloses  plus  tôt  mueront  sans  doute  et  seront  impi- 
ductives  au  moment  ou  les  (eufs  auront  la  plus  grande  valeur.  L>>s  poulettes  du  co!^- 
nienceinent  de  mai  sont  evidem;nent  celles  qui  conviennent  le  mieux  pour  le  cultivateir. 
Ses  poulets  éclos,  suit  sous  des  poules  soit  dans  des  inculmteurs,  profiteront  sans  dou:t! 
plus  nijiidement  à  ce  moment  .pi  il  aucun  autre,  car  ils  semblent  littéralement  {X)Uss.  r 
comme  1  herbe.  (.Uiant  au  meilleur  moyen  de  faire  écloi-e  et  d'élever  des  {>oulets,  |.  i 
cultnateurs  apprennent  rapidement  |iar  l'expérience  -pie,  s'ils  veulent  avoir  des  poul.  •> 
ilu  lommencement  de  mai  d'un  âge  uniforme  et  en  nombres  uniformes,  il  leur  faut  avcr 
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.1  ilt'S  nicyens  artitifù'ls.      Nous  n'avons  aucune  intention  He    dépiVcier  la   jMiule 

.  i.uvage.  Pour  t)eau<'oup  île  [•ersijnnes  elle  sera  sans  nul  iloute  le  moyen  prefén- 
iiicubati(/n  des  leufs  ;  .lais,  si  Ion  veut  avoir  150  [idulets  à  la  fois  dans  la  première 
•  r  de  mai,  il  faudrait  [xiur  cela  la  seconde  semaine  d  avril  un  plus  grand  nombre 
.  •-  i|U  m  ne  pourrait  ordinairement  s'en  procurer.  Mme  .losepli  Yuill,  du  canton 
•M^^iy,  ]>ris  de  C'arleton  Place  (Ont.),  eleveuse  expérimentée  de  \olailles,  disait  dans 
Mti  rence  donnée  en  iK'tolire  de  lt>05  aux  membres  de   l'Assoiiation   d  éleveur»  de 

1  Ottawa,  c|ue  le  printemps  précèdent  elle  avait  fait  éclore  d;.ns  son  iiicul>ateur 
.:^-ins  sur  10.">  reufs  t-prouvés.      L'experieiiie  de  bien  des  aîinées  a  fait  voirc|ueles 

•  clos  la  dernière  semaine  d  avril  ou  la  iiremière  de  mai  sont  les  ]ilu!)  faciles  à 
■  t  <oiisri|ueniment  les  meilleurs  jiour  le  cultivateur. 

EXTERMiy.VTEfR    DE    fol  X    ET    DE    f;KH>IES    DE    M.\I..\DI88. 

"1  ijous  demande  fre(|uenmient  un  remè<le  pour  nettoyer  les  [niulaillers  infestés  de 

•  ■!>■  ircrmes  de  maladies.     On  trouvera  le  suivant  etKcace  ; — 

.S'ublimé  corrosif 4  onces. 

S-1  lonimun 4       " 

Ml   t'ait  ilissoudre   les  deux   dans   un  gallon  d'eau.      Ix)rs(]u  ils  sont  complètement 

.  ■>»  ajoute  <le  l'eau  de  manière  à  avoir  J5  gallons. 
';i  I  iipjette  soigneusement  ce  lii|uide   en   pulvérisation   dans   toutes   le»  creva.s.ses, 

-  coins  et  recoins  du  i>ouiailler. 

•muie  la  solution  est  excessivement  vé-néneuse,  il  faut  la  manier  avec  précaution. 
1)  Ms  l'.ivoir  appiiiiuée,  on  blanchit  à  la  chaux.  Avant  de  remettre  les  volailles  dans 

iiller,  il  faut  s'assurer  <|u'il  n'\-  reste  [Jus  de  vermine. 

n.ADI'iEOS    DUIIAHLE. 

■'.ri  ((Jinment   on  peut  préparer  un  badigeon  durable: — On  met  dans  un  tonneau 

■■  tin  demi  lH)is.seau  de  chaux  non  éteinte      On  éteint  la  chaux  en  versant  dans  le 

:  I  assez  d'eau  Uiuil'ante  pour  recouvrir  la  chaux  de  cin<i  P<>uees.     On  bra.sse   \ive- 

Kiiu'à  ce  (|u'elle  soit  éteinte.      On  ajoute  l!  livres  de   sulfate  de  zinc  et  2  livres  de 

"Utes  dans  de  l'eau  bouillante.  Ces  in;,'iedients  empèchen>nt  le  l>adigeoude  secre- 

•  t  de  s'écailler.      Il   est  [pn^féruble  d'afppli(|uer  le   badigeon  {>endant  ((u'il  ent  très 

Si  on  doit  l'employer  fM)'r  l'intéiieur  de  poulaillers  ou  de  cages,  on  ajoute  1 
Il  ide  pheniiiue  (carljoliiiue). 

■1  peut  colorer  le  badigeon   en  y  ajoutant  de  l'cx-re  jaune,  du    rouge  de  Venise  ou 
titre  couleur. 


CONSERVATION  DES  ŒUFS. 

EAU    DE    CIlAl  X  —  VKIIKE    SOI.UHI.E— r.I.VCKRINE. 

."'(r  Frank  T.  Shitt,  M. A.,  C/iimisIf;  dta  F>-rm>-s  e.i/,erii>ie7il<i/fit  de  l' Etat. 

'!>  avons  commencé  en  1S9S  à  la  ferme  ex|>erimeiitale  d'Oitawa  des  exjK'riences 

•  ivMtion  d'eufs  et   les  r.vons   continuées  chaipie  saison  d<'puis  lors.      Au  couis  ùo 

iiriices  nous  avons  essaye    plus  de   vlngt-cinii  lii|uiiles   et  pré'paratioiis  diflf'érents 

ti   prop<psés   ou  ijue  r<in  vend   comme  préservatif-  des  oufs.     I/;  travail  de  ces 

i>  a  démontré  dune  manière  concluante  la  supériorité  de  l'eau  de  chaux  à  tous 

rvatil's  iiue  nous  avons  essayés. 


PREPAnATIO.N    l'K    I,  EAU    DE    ClIAfX. 


-"lubilité'  de  la  chaux   dans  l'eau  aux    températures  ordinaires  e.-t   de  1  partie 

"   il'eau.     On    app<'ile    une   telle    solution    "eau  de  chaux  saturée.  "      Exprimé 

1  t  «allons,   cela  veut  dire  (juil  sutlit  d'une  livre  de  chaux  pour  saturer  70  gal- 

1.  Toutefois,  en  conséM|uence  d'imjiuretes  dans  la  chaux,  du  commerce,  il  est  bon 


.i  mplov-r  u>,  ,..„  |,lu.  ,1..  ,.|,a„x  ,|u,.  ,...tu.  ,,r..,«,r-i..„.  I|  p,.,„  ..,.,K.,ulant  ..Vtr..  ,,*, 
m-,  s..,,,,  s,  1„„  ,...„,  s..,,,,., „..,■,!..  I..,nn..  ,l„.„x  v,v..  nJhru.J,-.U:,ur,-,,i.,.  ,n 
fe;   "v"""  ''■"'. ';;"";■"    ""■"■'^-"'''■■'-   'latH,,,!.    .,>„„■.    J,.    :i    I,vr..s,,arôp.!ll 

.au.      Av..,.  un,,  fil,-  rhaux    .„.  ,,..u,  ...r,-  s,,.  ,,„,.  I  Inr..  ,,ar  .-.  «ull.,,,.  (n..  livr,-.)  .  r, 
m,-  a,n,,l,.  ,1,,.,.,  ..,  ,,,„.  ,  „„„  ,1„  ,„a„x  r,.M,lhi„.,.  s,.ra,t  ,.a.|a,t,.,„w,t    satum..      I ,.  ,„  I 
<-  ,.r..,,a,an„M  ..s,  .m,,,l,.„„..,t  .l.,,.  n.i...  1«  ,  |,a„x  .lans  un,.,,..,,,..  ,,uanti...  .IVau,' .  -  ,,u 

.n.lanK-  Li-n  a„„..  ,,,.,„|a,„  ,,u..:.,„...  h,ur..>,  ,.„  |..  la.sM-  r,.,H,„.r.     <.„  ,|...'Hnt,.   o   ,   un 

M.r„a„.ant    ,,,„  ...t  , „.„ant  .l.  I  ,.au  ,1.  -haux    ••  sH.un.i ',  ,.t  ,.„  la  ver.    «url   ,     J 

.|u  ,.,   avait  f„valaM..,.,..„t  ,,la..,-s  ,lan.s  un-  .|a,n.  .,u  .Jans  un  t,.„n,au  ,tan..he 

et  .unsÎTa'.T   ,lV"'l""",'  ^  '"'^";"''  "  '"""  P^"i['it-.   la  .-I.HUx  Oou.  f,„n,e  ,lecarlH,„ate, 

ex,,  un.  1  a,r   ,.ar  un,-   ,.|,..  ,1  hu.le  a  n.an,..,-.   „u  ,,ar  ,|,.  la  t-ik-  à  sh..  sur  la,,uc.ll '  ,  n 

.■t..n,l  un,.  (,fit,.  ,1,.  ,.|,aux.     .S  au  l-,ut    ,i,.  .,u,.|.,u,.  „.n,,.  „„  r,.>nar.,u,.  un,-  ,,r«.  m   „„  ° 
.sens.bl,.  ,1,.  la..hHux.  ,1  fau,    s„ul,r,.r  r,.au  .1,.  ,.l,aux    ,',u  la  fai„.   ..,l.ul..r  au'L.  •  ' 
s.phun  et  la  r,n,,,la,-,.r  i,ar  un,-  n.,uv,lle  ,|uant„..  fn.u-h.Mienl  [,r.^,,arée.  ^ 

l'UKCAiriiiVS    iJKyKUAr.KS    NKIKSS.MHK.S. 

Il  ,.st  esM.ntitI  d,.  ,l,,nner  att,.ntion  aux  «ieux  («.ints  suivants— 

1     _^"'""i|''">'T  nu,.  ,i,'s  «lut's  part'aiteinint  frais. 

T  T.-nir  t,.,it  I,.  temps  les  ,..ufH  cmpl.tenient  ,..Mnerts  p,ir  IVau  ,1e  chaux 

Hien  ,,u,-  pas  absolument  n,.cessaire  a  la  c..nservut.,.n  ,l..s  -,.ufs  en  bon  ,.tat  une 
temp,.rature  ,1e  10  à  J.V  F.,  ai,lera  sans  nul  ,i,mte  c„nsi,lerablen,ent  à  faire  reteni;  au, 
...ufs  ,.ur  iK.nne  savvur  „u  plutôt  à  prévenir  le  goût  ,1e  "vieux  "  ,,ui  caractérise  «i  .,.u 
vent  les  ,eufs  emballi-s. 

guant   à  ra,l,liti,.n  ,Je  sel,  n.m.s  ,iev„ns  ,jire  ,|ue  n,«  exin^riences,  poursuivies  ma,,,- 

cnant  p,.n,lant  ,..n,)  sais,.ns,  n  ont  pas  fait  voir  ,,uil  eût  aucun  cflTet  utile  ;  au  contraue 

le  «el  c„>.,mut.i,iue  souv,.nt  aux  œufs  un  K,.ût  ,i..  ,l,aux,  probablement  en  ce  qu'il  .■ai,..* 

un  ecbai,«,.  .le    „,ui,Jes  au  d.Kian.s  ,t  au  ,iei.or8  ,1e  lu.uf.      Notre  conseil  est  de  ne  p,..„t 

ajout<>r  de  sel  a  r,.HU  de  chaux.  ^ 

VKHKK    SOLlllLE    COM.ME    PRl-ibERVATIF. 

I^.  verr,.  .solubie  (wat^.r  «lass)  ou  silicat,.  de  sou,le  a  et,'-  l'objet  de  nombreux  essais, 
en  .solutions  cont,.nant  ,1e  L'  a  Kl  pour  ,ent.  Kn  somme,  les  .solutions  cont.-nant  d,-  '  à 
o  ,K.ur  cen  (-  ..t  .-,  hvr,.s  ,  ans  10  ^-allons  dVau,  ont  ,ionn.:  ,1e  m,.illeurs  rf^sultats  ,,u,.  les 
solutions  plus  charpvs.  Hi,.n  .ju',-n  j;en,ral  les  résultats  aient  ,.t,.  as.sez  satisfaivii.t. 
nous  sommes  ,1  opinion  ,,ue  IVau  de  chaux  ,.st  un  meilleur  pr.seï vatif.  En  outre  I Vaù 
de  chaux  ivv.,.nt  moins  ,l,..r  et  est  ,lun  emploi  plus  agr-able  .,ue  la  solution  ,le\.rre 


PRorKDK    .\    L.\    ,iLVCt:KiyE. 


C'st    \h 


est  là  apparemment  une  expression  inorrect.',  car,  autant  nue  jai  nu  le  sav, 
on  n  emploi,,  point  ,  ,■  glyccine  ,lans  ce  pro,.c,l..,  ,,ui  ,.,>nsist<.  à  plonger  un  mon,: 
(environ;.  .s,.,.on,l,.s)  l,.s„.ufs  (pr,.alabl,.m,.nt  trail.^s  U  leau  île  ,l,a„x)  dans  de  l-,  ■ 
muriati,,ue  ou   chlorl,y,lri.,ue  ,lilu,'.  au  1  à  L'  p„ur,ent.      Cet  aci,lo  ,lissout  toute   incr 


tatum  sur  la  oiiuille  ,t  «lonne  aux  «lufs  un,,  appai, n,., 
frottes  av,.,.  de  la  gly,',Tin,..      Aiissiti'.t  ,|u'on  a  retir 
avec  ,le  l',.au.  par  ,.x,.mpl,.  à  lai,],.  ,riin  boyau  ,.n  ca,)ut,hou,.. 
l'aciil,.,  et  ,)n   l,.s  fait   s,.cher.     t',.tt 


l'ufs 


frai,.he.  ,.,imme  s'ils  avaient 

es  oufs  ,Ie  l'aci,!,',  on  les  lave  (• 

tin  ,rarrêter  l'action 

,      ,       ,  .  •'  '"'■"•'■■'^i'"'  'laris  l'acide  ,iiminue  la  tendan,.e  ,1. 

trruîrc   i..r.,.|Uon  Ua  cime  1  ,euf  à  la  c,X|ue.      Il  ne  faut  ain.si  traiter 


,euls,|u,.   or.s,|u , m  va  l,.s  employer,  car  ce  proc,.,i,.  alt.'-re  s,.nsibl,.ment   les  qualit, 
garde  ,1e  I  ,i.uf.  " 


'ir, 
•Ht 
hJc 
u..-- 
i-té 
len 
■  le 
la 
.es 
Je 


Ladil.tion  de  gly,.,rine  à  ,lirtere,  ts  li,,ui,l,.s  pn-servat-.urs  ,l,.s  ,eufs  a  .-.té 
la   term,.   ,.xiHrimental,>.    mais   ,lans   aucun   cas   nous  ne  lavons  tr,.uv,.e 
Leilet  a  et,-  en  g,.n,.ial  ,1e  ,l(.nner  lieu  au  dévelop|K.m -nt  de  la  moisissure 


essay. 
satisfaisai 
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DINDONS. 

V.UUÉÏÉS  UIFFEllENTES     LK.S  MKILLEl'UES  l'OLK  Ct'I/ri 

VATEUKS. 

i:i  KV\i;K,   AhATVCK,   Esi.f;VKMKNT  I)K.i  FLl-MKS,    II  \IIII.LA<iK  KT  EMIlAI.I.AiiK. 

V  :i  sans  nul  iloutc  prulit  |Hiur  l.-s  iiiltivjitiMirH  du  p  ly-f  ii:iiis  l'ilcvii;,'!- îles  iliii.ii)iiH. 

rilitinns  (11-  cliinat  (liiiis    lu   plus  nnimii-  partie   ilu    t'una<la  sont  t'avnial)lfs  [M)ur 

1  i-nio.      Voici  oi-  ipic  <lit  li-  riv(i  ,lulm  I,.  Sirii|isi.ri,  .-crivant  depuis  \<-s  ciivinitis 

L'Hv;     "C'est    ici    un    distrii't    id.al    pour  IVI.  va;,'e  îles  <iiiidiiiis,  coiiiine  d'ailleurs 

•     ite  esp.oe  cl'oiseaux  de  liasse  eour."      Me  trouvant  il  y  a  iiuel((ues  années  dans  le 

lAlberta,  j'en  étais  arrivé    à    la    même  ciuiilusion.       I»  autres  parties  du   ( 'aiiadii 

,  ivsi  t'avoral>les.      Il  y   a   six  variet.-s  de  dindons,    savoir  :    Bronzée,    Niirrayansett, 

L.'.  N'oire,  Fauv(>  et  Àrd  use.      lit  Hron/.ee  est    la   plus  grosse,  la  plus  jH-.sJiMte  et  la 

iiiiée.      I>  s  poids  tvpes  de  celle  variit'-  sont  : 

i.,ii    :i<;  livres.        Dinde '.'()  livres. 


iindon . 


Jeune  dinde . 


ii; 


ViU.    il.  —  Ul.NOP.s    hh'iN/.».. 


ACCoIPLEMENT    hT    l'ONTK. 


'ir  réussir  dans  l'élevage  des  dindons,  une  première  condition  est  d'avoir  de.s  pro 
irs  robustes  et  vij{oureux.  11  faut  soif^neusement  éviter  l'accouplement  d  indi 
If  la  même  famille.     A   propos  de  l'aljiitardisst'ment  résultant  de  la  manière  de 


il 


■^m^^is^m 


^i^è^mêm 
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t...r..  M.,,,  ,„.li„a„..  ,1  ur.  ,„.|,l..r  ,|,.,  ,i„„i,„„  .|,.  |„  „„•,,„.  ,•„„; 

!<■     lilJiMlll     |M,lir    ^lilti\llt.•MI^     (1      J(MP,     Ktats-Criis 
[.n„rf.r.,M.l.r  |.M„l..s  nuls, I, „„.,„,„,,,    „    ,,,j,  , 

I.'    Mt'ii'iir  <lii   .iiii,l,,n    .|.,„i,.,-ii,,,„    ,|-,,    |„,,,„t       C 
•lilt.M.t.urs  s.-   (■,..„(   ,M.   s..,M,r  .r„r.   cl,„.l,.n  „,ài, 
<  -nncnl  iimun."  ult.rili..n  .,  hi  ,|„..sl,..n  ,j..s  ,..|„,hI,„ 
•l'i.x  .ln,.l..»  ,.,.x  m,.,,,  s.        I,.  „,.,,„.  „„t..rit.   ,lit  .nr,,, 

vit,.l.'".    ,,'."r   'V   ";'""l;''""'"-''''"l'^"l"-  'I".".    ,„.n,..   t,.M,ill,., 
»it  11,.  ,HMir  l,.s  .lin.Inns  .fa\,.ir  .In  m.ijl:  r.  im.imi.      Mi, 

""■''*;   •'"    "■'"-•    ' !'•    -n^tam-,.   ,|.,,.  ,le  iis.M„-r    1 

pr,«l„.s,.a„„t..      I'..Kl„■■/^„„.,.„„„,l,.|a,■na,'t.n,„ 
•■t  .!,■  sa  M-iMMir  a\aiit  la  ^aiM.n  ,1,-  ,,.|,|,„|,„ti,,i, 

Oïl  |'.-iit  ,Tiij.l,.y,r    m,    l„,„    ,,,,,1,.  ,|,,„^  .,,„„.^„ 
<liiiij,s,j,.  la  :ii,ni,.  fairiiil,..      1,,.^  |,.|,m, 
a    L'O    livr,-M   M.til    |,.s    in,-ill,.,ir,.s    |,.„„I.„M.-.  ,-t  ln„t 
bii'ii  a\cc  <;  a  ^  ,liii,l,.s. 

Certaines  iliM(|,s 


mai 
<iiii<l,s  (le  l."i  à 


\<ii,'i  ce  ,|iii  est  ilr 

"  lj-  fait  iin'iiiif  t',c,)n,i«tii.i 

1  <  !••  |H,sNit,le  lie  miner  la  v,r 

riaisNHdt  <■,•  fait,  ,1,'s  eetltaiii 

■|iiel<|iriiii  ,!,■  leurs  v,iisin-. 

-,   si   ,-,•   n',st   à  ganh'r  m 


-  .ie 

t  rir 


\  vaii.\    tair 

,  llHIlc,  s    ,1 

iliii  cl  I  tr,'  H 


Il  ,  st  (liiii|).  I 
'   Neiiir  lin  111. 
K-i  iiiiplenieiit 
r  <l,'  ^a  iKinii- 


iHiii  un  |,'uii,  iiuil,'  av,-,' 
l"*  liM,s  ,t  il,'  plus  jeiin,- 
ii.i'il!,  uns  mtr,-s.      ('ti  mi 


f...  -Tir;::.  :;':;;::;;t';;':;;r;;«;;>  •'•,""•  ■i-; ■■ ■•-  " >■ ■ 

■''",.;:  "„r   ''"","■■';■  ■■■'  ■'"'■"■■  '" "■""■■  i- • '■«•« .i- .-,■  C    : 

......4'V;;i';:r;:;;i;~,E'i,:!:;;  ,;:;:;•  ■' - .-'  •-■ .^ 

.iw;a,;;n::L'^i:::Jr;;::;:;î:';:;:,i,,,;;.r'"''  ■'■"'■  ""-  ""'--■  "«  '-  ' 

AFRKS    I.  KCI.d.SION. 


'  iitrf 
Illl,~ 

I.-  b 

tHIt 

itl. 
au 

est 


unu 

n'es- 

illX. 
eut 


li.MIKX.s. 

I,i..„  n™i"'  u,",  T'ÏT  '""'"'"',"  '■'"■"■""  ''"'""•  ''"  P»'"  "-"  """K  .l«n.  ,1.  I 

.i,-vieIr„;;;;:!™i'\:;::,,X';:i:.;!:-i-';':  ;;''?";>  «7-"H..iM  .1.  ,..uu 


n;  et 
-  (in. 


.'■lis. 

rue. 


■up 
.,is. 
:its 
nés 


r"  ■ 
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FN(iHAI.S.SK>fKNT. 

i':iin<  I  leveurtt,  |Kiur  «'tijfrainst'f  li's  (iindoiiH  i|u  ils  (Icstincnt  soit  au  tnarchi'  du 
I  I  t'X|><'<iiti<)ii,  It's  «nt'fnnent  dmin  un  enrlim  mi  diiti»  liii  (Hiiditillir  et  li-iir  font 
une  fi>rt«'  (|Uiirilit«'  de  iiinirritun-  (.'eux  fui»  f>ar  j':ir.  !«•  matin  et  le  soir.  I)\ii- 
iii-M-nt  en  lilx'iti'  ilans  un  jx'tlt  espace  de  terrain  |M'nilunt  le  jour,  en  les  fiiisiirit 
iviinl  de  Ifs  laisser  siirtir  et  puis  de  nouveau  «luaiid  ils  rentrti  .  au  |Hiulailler. 
uiv.-  1,1  ration  suivante  exeelU-Tite  |H>ur  l'en^iaisM.  nient  .  I.»»  matin  une  piUet) 
•  dii\oine  tineiiieiit  moulue  et  de  lait,  le  soir  ilu  ^,'rain  entier.  A  la  pjit<e  on 
.iiUT  de-  Irjjunies  Ijouillis,  des  deliris  de  talile,  etc.  Si  Ion  a  d'aUiril  une  bonne 
ne  devrait  V  avoir  aucune  dit'ieulti' à  leur  laire  prendre  le  develop|H'nient  en 
..lu. 

.\II.KT.\l.E. 

.1  le  Mianhi-  de   la  (iranile-Hreta;;ne,    les  dindotis   rloivent  être  de  première  ijua- 
li  tant  li's  tuer  avec  soin  soit  par  la  dislonitioti  du  cou  ou  en  les  Kai),'iiant  ilans  lu 


.Mil 


is   <|u  ils   soient    p 


des  dind'i 


iNinr 


>ur   le 

le  ciiiiilition. 


rlie   du    |>Hys    ou    ]rtiur  rix|ndition,  il  ne  faut 


Avant  de  les  tuer,  il  faut  lis  fa 


.'t 


de 


ire  jeûner 


Tjtio 


nière  a  le  i|ue    le  jaixit  et    les  intestins   -oient    eompli  tenient 
Inii  tuo  en  Kai;.'nant  à  la  hoiulie,  il  faut  le  faire,  roiiime  nous  lavons  conseille 


de 


s  poulets  ainsi    a 


liattus,  en  coupant  le  palais  de    la  iMiiiclie,  ii  la  liase  de  la 
•iii;  et   en  travers  avec   une  lame  de  couteau   mince  <'t  étroite.      Si  Ion  fait 

Heaiieoup   préfèrent  dis- 
Ile 


1.1  mort  >st,  assure  I  on,  instantanée   et  sans  soudranee. 


(.^uan 


I  on  a  fait  ain  .i,  la  tète  doit  se  t 


rouver  separi'e  (lu  cou  par  un  intervalle 


Après  l'aUitavc  ft  pendant  i|u'on  plume  le  dindon,  il  faut  le  tenir  d«» 
iii.iii:  !•  i|ue  la  tête  pende  en  luis,  de  ^orte  ipie  le  san^  s'écoule  verx  l'esixice  de  deux 
[••  .  ,     •  litre  la  tête  et  le  cou  et  s'y  coagule       I,a  note  suivante  d'une  maison  daelieteurs 

■  i'   1.  :,.|ie-  ndressé-e  à  un   de  .ses  a;,'ent.s   en  Australie   fait    voir  ipie   l'aliatuf^e   doit  être 

■  •'  .  •    ■   a\ee  .soin  : — 

\vant  acheté  les  différents  envois  de  volailles  ;;elées  <|ue  vous  aviez  préxentt-s  à 
i,\],-!niin,  je  vous  é'cris  i|uelle  en  est  notre  «ipinion  :  1  i|ualilé'  très  Ixmne,  L'°  troussa){e 
tii-  !■<  Il,  .'i'  enballage  soi;;cé,  4"  abatn^re  lai.s.se  beaucoup  à  désirer,  car  le  cou  est  iiiva- 
na'.'  !!•  ut  très  décoloré,  au  |M>int  ipi  elles  sont  en  e()nséi|uence  presijue  invendables.  Je 
i"ii-i  lirais  de  saii.'iier  a  la  bouche  et  de  mettre  moins  île  force  à  la  dislocation  du  cou. 
!  -  .ji' !l  \  Il  ici  un  ^xm  marché  pour  votre  volaille  si  vous  jxiuvez  l'envoyer  de 
!iiiiii>  1-   .1  arriver  en  Anjçleterre  d'une  manièn-  continue-   le  janvier  a  juiii.'' 

ENLÈVEMENT    DES    PLUMES    ET    KAUILLACE. 

C'ci  doit  se  faire  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  pour  les  poulets. 


EMBALLAGE. 

!'i  les  instructions  que  donne  le  ministère  de  l'Agriculture  fédéral  concernant 
me  des  dindons  pour  l'expédition  : — 
ai|ue   dinde   doit   être    nettement    enveloppée  dans  du    pajiier,  la   tffe  avec  une 

■  de  papier  é'pais  pour  alisorber  le  sang  qui   pourrait  s'écouler.     On  emlialle  les 
i''  le  dos  vers  le  fond  et  la  tète  sur  le  côté. 

'  ;  balle  12  à  24  dindes  dans  i-ne  cai.sse.     I^  cai.sse  doit  être  tout  à  fait  remplie 
|ue  les  dindes  ne  ballottent  pas  en  route  ou  dans  rentrejWit  froid. 
jrandeur  recommandée  pour  la  caisse  est  de    G    pieds  de  longueur  sur  20  |K)Uce8 
ir  et  7  à  1 1  pouces  de  profondeur.      Ïa-  haut,  le  fond  et  les  côtés   sont  en  plan- 
liiiii  pouce  d'épaisseur  avec  une  planche  au  milieu  de  la  longueur  de  demi-jiouce 

■Il    piml   coIlnuUdeà'. 

it  emballer  les  dindons  et  les  dindes  dans  des  caisses  séparées. 
iiian|ue  le  poids  des  oiseaux  et  leur  sexe  au  coin  gauche  aux  deux  extréniitt'S de 

■  lut  nuttre  au  fond  de  la  caisse  et   j>ar  dessus  les  dindes  une  quantité  de  paille 
M  de  pul]ie  de  bois  avec  du  papier  d'emballage,  et  de  la  paille  ou  pulpe  de  boia 

dindes  pour  empêcher  tout  dommage. 


SWflW! 


■??t,t.^- 


IT, 


KXPKDITION     IiK    DINliKS    MiN     l'I.IMKEs. 

l'niir  cxpiilicr  Ir- ,|itii|i -.  rmn  phiinifs  il  tant  Miivii'  l^■^  JM^tructiiins  suivantt". 

On  Uu-  li-s  ..i-cHiix  iTi  (•(luj.arif    le    palais  de  la  Iw.iu-li.'  (■i.iiiiiK'  il  a  iti'  dit  [ihi^  :,;iut. 

Avant  (I  iiMlialIcr  lis  dindfs  il  faut  les  laisser  iiarfaitfinfnt  ivtVoidir.  n,,  1^^ 
cnibali'-  dans  i|,-s  bariN   iinpirnirabli',  a  l'air. 

F.n  cniKailant,  il  laut  plarir  la  t.tr  des  dindes  sur  Ir  niiliru  <lc  leur  dus.  1 1  tauî 
iiinniiirr  -ur  clia-iui-  Ipaiil  .jucl  (■st  le  cuntiTUi. 

CAXAHDS. 

Il  y  a  [iliisicur-  rares  île  eaniinls  dunt  les  niii  ux  (■(inimes  .siint  eellcs  de  1'  kin, 
d'AvIe-hury  et  <le  Koiien.      V.nci  1,-s  poids  des  niàles  et  des  t'i^nielles  île  ces  races. 

Uiice  de  l'i^kin  :         Canard ,h  |1,.  Cme 7  11,. 

•(eime  canard.,.  7  "  Jeune  cane    tj    •• 

Ha-     '       vleshury  :  Canard !»  "  Cane ^    •• 

.Iciine  canard  ..  y  "  .leune  cane 7    ■• 

H-    î  de  i  (luen  ;        Canard 'J  "  Cane    8    ■• 

Jeune  canard...  )<  "  .leune  cane 7    •' 

A  ■  iniinencenieiit  de  la  saison  «in  donne  ;i  à  ."»  canes  à  un  e;'.nard;  dan.s  la  suit* 
•juanc  li,  si.rte'il  dehors  ,><  a  1  L>.      I.e  canard  ne  doit  pas  avoir  plus  de  deux  ans. 

IjC.s  canes  jioiident  de  KlO  à  1(0  (cut'.s  par  saison.  L'incuhatioii  dure  viiit;t  liuit 
jours.  On  t'ait  couve,  les  leufs  de  canards  par  des  cane.s  ou  des  poules.  Ils  eclusiut 
bien  dans  les  incnbatcur.s. 

HATIONS    KT    TH.tlTEMKNT. 

Les  canards  déviaient  être  une  source  de  prolit  aii.\  cidti\at.'urs  ijui  ont  des  ùci 
lites  pour  les  .-lever  ;  car  il.s  se  d,'vel(.ppcnt  rapidement,  et  s'ils  .sont  convenabi.iii.'iit 
lofjes,  ils  sont  exempts  île  maladie.  Les  canetons,  si  on  leur  donne  de  l)ons  .,oito, 
devraient  être  prêts  pour  le  mardi.'  à  l'à^'e  de  dix  .semaines  ou  juste  avant  que  I.mu!. 
tuyaux  de  j'Iunies  commencent  à  pou.ssei. 

On  s  est  bien  trouve  des  rations  sui\antes  pour  l'i-levane  des  canetons: — 

Les  trois  ou  ipiatre  premic|-s  joins,  une  patie 
de  farine  de  mais,  un  peu  dieiifs    b.uillis   durs  «^ 

finement  luieh.'.s,  de  |,i  fari 1.'  blê  ou  d'avoine  ^Y^^jin\i.i/  r^ 

ou  de  la  farine  ;,'ranulee  d'avoine,  le    tout   mêlé  "ll'^'"^ »>_    -/W^f^^' ■ 

ensemble  avec  ilu  lait  bouillant.      Les  c.ineloiis 

aiment   les  choux,   la   laitue  ou   le   trêile,  oui!  ■Î7'\''^'SH     Iï?/^^K<^''^ 

faut   hacher   linenient   et   mêler  dans  la  pi'itee  ;  ^'Jf< 'ffiil»      'wSfl'^V^ 

celle-ci  doit  être    de    consistance   à  s'iniit^tter.  ,'^^4» -Î^Ç^i   -  ^™^^  *-^'- 

On  donne  du  lait  t'crt^mé  à  boire  '-W^^T 

On    jieut   ensuite   faire   la  pàtee  de  farine  de        V'I^^^f^  -^hk 

mai.s,    de  son  et   de   farine  d'avoini'   avec    des       '-'Î'^'^^'JHl        ^ikl.'^  ^'^BfiK^ 
léi,'umes  verts  hachis,  le  t<jut  inele  avec   du  lait      :\'.-Y^V|iW: <■       ^t"  '^''•O^ft/'S 
écrémé  bouilli.  N^  JrSMJK^H       ^ÉlK  ''        ^Ks'  ^ 

Un  en  donne  aux  canetons  cinq  tois  jKir  jour.     -^^^f. 
Il  faut  les  tenir  au  sec,  à  l'abri  du  soleil  ardent 
et  leur  fournir  de  1  eau  en  quantiti'  limitée  dans    §^ 

des  plats  |ieii   profonds  de  nia!iiêre    qu'ils    ne      "       v5^^^El^^^M.""W^*s '>''' 
puissent  s'y  plonger.  Ml^ 

Au    Ixiut   <ie    trois    ou    quatre   semaines   on 
Pt'duil  !c  nombn-  des  rcp.i.s  ,à   qu.itre  pai   jour.  ><^'Hii^^"h^' *ti 

A    mesure   que    les     canetons     grossissent,   on  *^%'^^S=»^ ''^  '■' 

ajoute   aux   rations   des   rebuts   de  cuisine,  des  "^SÊ^^ 

os  moulus,  des  déliris  de  viande  crue  ou  cuits.  •^'Çj^s^'^'-'"* 

De  petits   morceaux  de  charl>m  de   \ms   faci-  y      12.-C»n»rd  de  Pékin. 

Iitent  la  dij;estion. 
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KMiU.MS.SKMKV  T. 


iM  .nniiiisse  les  cananls  avec  de  la  farine  de  >;rain,  des  (iiliri>i  de  viamie,  etc., 
iiu.rii  .1  Mime  .•Il  pâtée.  bi  firine  d'or;;»' est  excellente  pnur  cela.  11  tant  éviter  tout 
alini''Mt  .|iii  diiiiiierait  un  mauvais  ;,'cnit  à  la  viande. 


AliArAc;K.    KT    KM.KVEMKXT    DKS    PI.IMKS. 

',.■  meilleur  riinven  de  t\ier  les  canards  est  de  couper  le  palais  de  la  IkjucIic  jusijua 
11,.  r\.-lle.  Avant  de  le  faire  oti  attiche  les  pattes  <ians  un  nii'ud  coulant  et  les  fait 
ufU'Uv  la  tête  en  bas.  AussitfJt  (ju'ils  sont  sai>;iiés,  on  les  plume  (à  sec)  en  ayant  soin 
,     1     '.^  endonimaner  d'aucune  manière 

l;.iiuci)up  d'éleveurs  se  livrent  à  l'élevage  des  canirds  sur   une   (,'raiide   échelle   sur- 

I  nis  les  Ktats  Unis. 


OIES. 

I..-  races  d'oies    les    mieux    connues  sont  celles  de  Toulouse  et  d'Xmlxien.      Il  y  en 
1  ;iiities:  l'Africaine  j^iise,  laCliinoise  l>rune,  la  Chinoise  blanche,  la  Sauvage  grise 

.1  !  I.  •vi'tiinne.      I^es  poids  tvpesdes  deu.\  preiiiière.s  noiiimées_^sont  :    - 


l;  i  .■  .le  Toulouse  :   Jars J-")  Ib.  Oie    

.leune  jars.  .  .  '10    •'  .Jeune  oie. 

l;.i.-.- .iKiiilxlen  :       .r.irs 'l-'i    "  Oie      ..     . 

■leune  jars.    .  -'U    "  .leun.-  oie. 


i:\  Ib. 


18 


11 


TiK-  i:!.— oi.».!.  TmuÎûusc 


-  .ultivateurs  dans  tout  le  jiavs  élèvent  des  oies  en  nombres  considérables,  mais 
.t:iiit  i)u'ils  devraient  le  fain>,  considérant  la  rusticité  des  oies,  le  [leu  de  soin, 
l'ilainent  après  les  prciiiiéress»'inai  11  -s  de  leur  viejusiiu'au  moment  de  les  vendre 


-ftffiTîV 
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ACCOl  PLKMENI. 


parton  ,  ..ns,,!,.,-,.  ,,u  un.   m.uI.  t  .m-ll..  ..t  ,,r..f,.nU,lo,   la  tV-condif.   .l.-s  ..ufs   étant  ,!lul 


f  ONlJl  ITE. 

<),,  ,„.,•,,:„•,.  au  i.ri„t..M,ps  ,1,..  hmIs  ,,-,a,„ls  .t  .•unu.m.lrs.   Cluuiue  oio  pon.l  en  en.: 

(IcllX  COUMTS  lil-Uts,   Mlle  .llM't'r.i,   Unis       (li,    .-..    ,,    ill       I  C  l"c  ui.    [  Dllll  en  g.  II.- 

.••irikv.    ,.  .-,.  il-       •    I  "  V 'i""i^  'I"""-    «Jn  "•(■iiciile  Irs  .ruf-,  aussitôt  ini  I  s  sont  i».i,M 

La  .ais,,,,  ,1,.  n.pr.Hlucti.,,,   ciuinenc..  liabiti.Hlenient   au  .■nM,ni..no.in,.nt  <le  f,  ^,, 

.l".'l.,>."f.'M.lnM,,,U..  „;,.,,„„„,,,„  ,,,.,„,,, uts  avant  ,1e  vouloôerj.; 

«•:■  'lU-  s.u    uu  Uullet.n  ,,„„r  .•„l„va„.„r.  ,..;.,  Ktats-Unis  :_■'  Aussi  .tTueio.  < 

M^m.,,u..ll,.   ^euteouv..r,   „n „,  a   ..uflans   une  .-ai l.,.„„.  .^  ^  ' a  e 

K.n.ie   -jeux  ou    tnus    |„urs    a^,.,■,|e    Lau  a    l.ouv   ,„ais    ,„„„t    de    nourritu  e     X     . 

<-nsuite   a  remettre  ,lans  la  enu,-...,  elle  reeomMieneera  à    MMKir..  ' 

"  Il    taut  eontier   a  .ies  ,„M,|es    la  pre.niwe   et  la    .leuxi.tne  p„„te  do-ufs        .\„r. . 

<leux,.me  ,,,,n.e,  on  enfenn,.  ,|,.  n„uveau    1  oie,  et  elle  fera  une    ,  o,sien,e  ,,o   ,e    'u 
"■'■'".■ttra  -le  eouver.      L  ne  o,e  ,,on,i  ,1e  1(.  a   l.",  o.ufs  a  la  deux,..u.e  ponte  é    au  «        , 
ro,s,..n„..      ,)„  r,ron„uan,i,.  ,ie  n^tirer  les  ,euts  ,lu  nid  apns  L'ô  i,,,,rs\l  inouhatu^n    , 

1.-  ,.lon...r  pen,  an,  une  nnnute  dans  .le  leau  ,l.aum.,.  a  la   ten,peratun.  ,1e  1^4    F 

Apn.s   l,.,.l,.s„,n  on   la.sse  la   poule,-   l,.s  „isons   dans    le   ni,l    pendant   -.'4    he,;,. 

L,us,,ue  l,.s  o,s,,„s   se  sont  ,,arfa,tenM.nt    s,    |„.s,  „„  l.-s  pla,.,.  ave.-  la  n.-re  dans  un 
"■'Hlan      .ou  ..jours,   après  ,,u.,i    on  ,.eut    leur..,!,..,'   la  poule  et    les    lai  \ër  e  re    , 

lilxTt,-,  !,■>  ,.nt,Miuant  seuletnent  jK.ur  la  nuit. 


rnl 


I>.s  trois   pn.nuers  jours  :   n,eu,e   nourriture  ,,u,.   e..lle  r,.eo„„nan  K-e  pour  l.-s  ,.-,„s 
.anetons   ou  la  su.vante  ,1  apren  .M.  C,  L.  l)ailin,to„.  ,i..  l.N.yd  f  X.w-Yo.l^  )  •    a  i  le     e 

nais   M, .le,.   ,  ,euls   euits  .lurs  ..    fine n.    haches,    u,„.   pi,',,      le  poivre  no  r        un 

pou^nee, lésai, le      Au  l„n„  ,1,.   trois  jours  „„   .lis,..„„nue   !..  o-ufs  et   donne  du    ,    m 

.,.np,.  ,lans  du  la.t  e.,vn„.  ou  ,.nt,er.  de  la  farine  d  avoin,.  ou  ,lu  ri^  eeras..  ,,uon  a  ,  it 
U.  ,1  hr  jus,,u  a  ,...  ,,u  ,1  fut  t,.n.lr,.,  .les  f..,„lles  eM,..ieures  de  chou,  des  feuill.!",!    i^ 
et  tout.;     herl...  ,p>  ils  p,.uv,.Mt  mander.      On  ti..n.  I,.s  j.nin-.s  oisons  loin  .le  leau    >.;„-  ,1 

.  en«,  Mss..  n,.nt   un  approws,„„n..,u,.„t   al,on,lant  .le   farine  .lorwe   et   .i- mais  trei, n. 
dans  du  la,t  .le  ..urtv.      Il  est  indisp.-nsahle  aux  jeun,,  .u.ons  ,^U  pu-ssénl  s.!.!^r' i,; 

AIIATA.JE,     KM.tVKMKNT    DES    l'I.I   MKS    Kr    IIAMl  M.AfiK. 

et  d..vraient  .'n'"''l"'  ''7'','"'   "''""'  l'^  "'''■'"  '■"•'•  P-''"'  -■"   'i"m<-  à  .pmtorze  semai ,„, 
it  a,  \rai..nt  .■fi..  ,|  une  tort.'  fxr.iss.'ur  à  Ki  s.niain.'s. 

Il    faut    l,.s   tuer.n    les  sai-nant   au   palais  d..   la   houehe,   et   on   ..nl.'-e  toutes  1,>3 

i:!'i:;:::'ie'r,::taî,'''^'''"''''' '- "'-  "■'  -'■  -'•-'  ^- '- - ^'-  'C^i'^^-^ 
..vr.-s"  'ont  e;;i;iî'7!rinru:;ë;::^:''"^''"^  —-  '-^^'^^  '-f---  ^'^ 


T,,es  leufs  .i'.iii'  lelosent  en    .'!  I  jours. 

Il  y  a  ,i..s  ,.l,.v..urs  ,p,i   .lis,.nt  ,|u..   l,.s  pluni.'s   .lune  oie   ont  une  valeur  à  peu  tvm 
égale  a  rn.uti..  ,iu  .-out  ,!,■  son  ..nl>,H,..M  pendant  un  an,  ^    ^ 


'■'>«i.'.,'ifvlt^^^i 


mÊÊMm 


^-îfe^ 


:'XP1 


DEUXIÈM        PARTIE. 


l  L'ELEVAGE  ET  L'ENT.RIISSEMEÏÏ  DES  POl'LETS  ET  DES 
VOLAILLES,  LES  POl'LAILLERS,  ETC. 


r  l'n-   \'l<  TOU    KoUTlKK,    AiiU.-rry'lsiiitiir    lU    l'I    li,lxiP-''i,i 

INCUHATIOX. 


J-^'T/ii'?    *'.r//t'rinfitttiJt'  l't  nti'id'. ) 


iiitc  iiersiirine  nui  s'ihm'ii|«'    d  avii^ulturc  il'utu'  iiiiiiiirro  j)râtii|U<,',  a  toujours  intùn't 


•  i 


iiiiiiclH'   coniiiie 

hix<'  ;  iU  se 


l'tr 


i-lo. 


ilUs^lti'it     iJUi'     poss 


il)l.; 


IIU 


.-|..|is 


Slll^,      [IfUt     Sf 

'ouviT  |iar  r 


Oliver  en  mars  et  avril,  «le  tinoii  à  |pri'st'iiti'r  ses  proiluits  sur   li' 
,.  I  itabli's  priini'urs  ;  îles  pouli'ts  il.- trois  mois  au  lô  juin  sont    i-li'i 
.  \i\  toujours  un  bon  prix. 

I..-  poulfttfs  pour  la  pontf  illnvcr  doivent 
(il.  lups,  «lu  moins  jamais  apri's  le  L'u  mai. 
.V  vr.ii    «lire,    celui    «[ui    «lésire    n'élever   i|iie    einc|uant«'  à   l'enl     poi 
r  de  couveuse  et  dVlc\euse  artilieielles  ;  dans  ce  cas,  il  peut  taire 

I ,      .Mais  dans  l'exploitJition  lie  la  volaille  un  peu  «ti   «raiid,  c  est   tout  à  fait   «liffe- 

put.  iir  l'éleveur  ne  iloit  pas  perdri' d.- vue  iju'il  lui  faudra  mettre  sur  le  inarclu',  a 
ili\.  I  s.-,  «■■poiiues  de  l'année,  lies  ])oul«'ts  «le  même  ^i''»''*'''"'  '''  ''t'  niéme  à^'^•  ;  «■!  c'est 
s.-il.iji.nt  ]i.ir  l'incuhation  artiticielle  ipiil  pourra  y  arriver. 

A^ec  rinciil)aticm  naturelle,  outre  rincoiivenienl  d'avoir  à  surveilliu-  et  à  conduin' 
iHi  r.  it.iin  nombre  de  poules  couveuses,  cellesH-i  «•essent  «le  pondre  pendant  tout  un 
ui'i-  lilevau'fî  de  leurs  poussins  deuiande  bien  le  sacritlce-  d'environ  deux  autres  nioi.s  ; 
lit  tout,  pris  de  trois  mois  sont  iierdus  pour  la  ponte.  Cette  pciiode  tro|i  lon;.'ue  s«'ra 
«•■■iiMil.  rabliMuent  réduite  si  l'on  confie  les  leufs  a  une  louveuse  artiticielle. 

(■|iol\  liK.s  (KUFS  l'ofii  LiNciiuTloV. — Ccilioix  est  Une  ipiestion  essentielle;  par 
<•■  ii-.,|iieiit,  il  faut  être  bien  rensei^iin''  sur  le  mérite  propre  de  la  poule  «pii  a  poiiihi  les 
M>it~.  Il  V  11  autant  «l'importance  a  savoir  d'où  viennent  les  ceufs  ipi  ou  \a  placer  dans 
!,■  ind  où  la  machine  a  incubation,  ipi'il  y  en  a  par  exemple,  a  connaître  les 
f  1'  :i'!c^  laitières  de  la  vache  dont  la  gciiisse  doit  à  son  tour  cvre  coiiserMc  comme  laitière 
iH.iMta-.'euse.  L'éleveur  spi'culatvur  et  pratique  doit  donner  ^;raiiile  attention  à  la  sélec- 
ti  ■!.  de  ses  sujets  s'il  veut  avoir  des  leiifs  propn  s  à  1  incubation.  Pour  n  iissir  dans 
l.vploitation  de  la  volaille,  il  faut,  comme  dans  li  cas  des  autres  aiiiiiiaux  de  ferme, 
c  'iiwiitre  les  i|ualités  individuelles  île  chaipie  poule. 

i,|iiand  une  basse  cour  est  composée  de  ciinniante  à  cent  poules  ou  jilus,  tous  l«'s 
-iiil-  ne  peuvent  être  de  premier  choix.  8i  Ion  prend  au  hasard  les  leiifs  destim-s  ii 
1  iii-  .  Miivis  l'année  .suivanti-,  l'ensembU-  de  la  basse  c,,iir  sera  probablement  inférieur,  car 
il  ir'ivira  ipie  les  plus  beaux  coi)s  auront  frayé  avc-c  les  |)lus  iiiaiivaises  poules  aussi 
'      .  i|!i  avec  les  meilleures,  et  vice  versa. 

V.w   iiratii|uant  \t\,   sélection  avec  un  petit  nombre  de  bonnes  pondeuses,  il  est  fai-ile 
■ri-erver   un   troupeau  de   volaille»   po.sseiiant    Itvs   meilleures   ijualit<s   «le   la    race 
I  .:  ri.iiliere. 


SKLKCTIOS    DKS    RKPBODI'CTEIRS  AU    MOYEN    DK    NIDS    k    TK.\PPK. 

.Min  de  retirer  les  jirotiui  les  plus  considéraljlos  possible  dans  un  i-tablissement 
'  ;i;,'e  «ie  volaiiies,  ii  faut  clioisir  ies  iiieilieuns  pondeuses.  Le  seul  uioVeii  ij«  fane 
oix,  c'est  la  si'lis-tion  int€lli).'ent<>  et  l'élevage  de  iKjussins  pnivenant  de.s  poules  «jui 
îit  montrétss  les  meilleures  pondeuses  «lans  le  cours  «le  l'anné»'.      Il  y  a  «leux  moyens 

r t te  sélection,  l'observation  et  l'emploi  des   n'ds  à  trappe.     Cette  derniiTe  mé- 

.st  préférable  car  elle  pré-sente  plus  d'exactitude.     I^a  sélection  par  l'observation 
iitc   toujours  certains  éléments  d'incertitude,   taniiis  ipi'en  eraidoyant   les  nids  à 
pe,  on  obtient  des  résultat  assurés. 


■-;?^#&= 


-;»=-.vsi;w>*»li: 
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MANlfUF.    DKMIM.OYKH    LKS    MI,.S    A    TRAPFK. 

""•'  '■"  lilx.Jet  note  a„  sitôt   a  ,k  n^  27-     ,/  "  •"""^"'  """  ''•■'^""'"'  ''"«ervicH. 

la  l.,^'e.  '    '"^  '^"^  '  ""f  '*'"■  ""^  «'>•»«  Pl-^-''-^  com.n<Klén...nt  dans 

■■e,a^:::^n;::r  ""  '''"■"  '^^  '"  '^'  "^  ''""  '^  -"^'-y--  ^  '-^  fe--  e,peri,„entalo 

/■/;/^.I//;  EXPURIMENTALË  L'EXTRA  LE. 

I''IVISIO.V    l,K    ,.A     HaNSKOI  li. 
Rc'jùtre  iifi;lHti,i,  Je,  itufs. 


Race. 


Mois. 


IM. 


r..,i..-  .  =  3 . -, . , ^^:..mi2|^.M,rr.„'r."r.w.j-aSS«r^ 


!  i  i  i  i  i  M  M  I       I    j  " 
Il  \\  I 


n..   L'an) ,«    I,..    ™Jn ,        »"■  "' t'"t    des    nKMl.om.s    et  de«  mauvaises,  et  on 


n-   gHni.   ,,ue    les   meilleures   l^.ndeus,        o  ir    ,a     -e.T''  'T''    ^'"'^'« '■"^"vaises,  et  o 
l.j,'nages  de  bonnes  pondeuses.  '  '    ■^'JT.Kluct.on  ;  on  obtient  ainsi   de 


NIDS    À    THAPPK. 


^'l^t■  14.     I,H  ni,|  à  t 


r»i.|x"  •  Fnrt 


•  -C 


ier  ■,  P„  „»p.  ^  ,.  ,,.^^  e,p,'.rimenta]e  centnje.  OtUw.. 
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V,,;  à  lr,ippe  ck  Fortier  -La  porte  (fin-  16)  et  la  clanclK-  (liK.  18)  sont  de  plani-hes 
,„,u,-e  (l'épaisseur  et  -les  /.mensions  in-lùiu.His.  Il  est  imporUnt  .[ue  la  clanche  soit 
-,  iiinit  dans  la  position  indiquée  à  la  li^.  17. 


Kig.  15— l*  nid  Jitr»ppe  tendu. 


.     R 


k- — ' — ^ 

-  % 


Fig.  16.— L»  port?. 


/" 


Fig.  18.  — La  clanche. 


Fig.  11'.— I*  clanche  en  poeition, 

Fn  entrant  dans  le  nid,   la  poule   soulève   la  l>orte   (a  fig.  H,  et  a  fig.    15),  qui 

.po.!,uT  la  caiifi,.  i5);^lle..i   retombe  aussitôt  dans  la  posu.on  md.quee  a 

;.';;:;  17   et en>,,éc.he  ainsi  la  port^  de  s'ouvrir  de  l'extérieur.     On  .efre  la  poule  du  md 

..„  levant.le  couvercle  (c  fig.  14).  ^^^^^^  ^.^  ,   ^^^^^_^  ^-^^  ^  ^^appe 

à  levier  de  Portier.  Fig.  19a,  porte  ;  6, 
levier  fait  de  fort  fil  de  fer  et  8usi>endu 
par  dea  crampons  comme  l'indique  la  fig. 
20. 

Pour  tendre  le  ni<l,  on  ouvre  la  port« 
que  le  fil  de  fer  ou  levier  retient  eu  posi- 
tion (6  fig.  19). 

En  entrant  dans  le  nid,  la  poule  touche 
la  fourche  (a  fig.  20),  et  lui  fait  prendre 
la  position  (/-  fig.  20),  retirant  ainsi  le  hl 
fj„  fpr  de  desKOUM  la  porte,  qui  retombe 
et  femie  l'entrée  du  nid  (a  fig.  19). 

On  rf-tire  1»  piule  du  nid  en  levant  le 
couvercle  (c  fig.  19). 
Fig.  19.— Nid  à  trappe  i  levier  de  Fortier. 


Il 
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Kivr.  L'O,     l„ 


ii.r.t  |«irt..  lin  i,i.l,  fij-.  |H, 


">N.SKI!\ATI..N    l.KS    -Kl  KS    rU(,ri(E.S 


*     l.'lN'lIl.VriilN. 


I,.s 


'  -  ;;■;■  "-  •  ":::™:;:;;:/;::;:;,;,::r;r';;;!;'s  ;n::ï'  r'  ""  ';•  "'  '- 


IM  a,'!!!-  ni  vieil 
il<'  L;r.iiii.       1,1 


"i-uiutin„.  Il  „..  ,„,;t  ,„,  I,,,  „,.:tVr.:";i:,' "",i,','""'""  ■;'  ':""'  j"""-*  "^'^''t  i-"-  mise .•„ 


M'f     ni       MICIIMU     .llltl 

lit  .•■'ijiiilli 

l'iiif.      r,a  sciiiri.  (I-.  1 

fon;    il 


ma'  irr    ^.■,li..        M    ♦•      .  •     •■."■"   '"     ""i''.  <iii  sjidic  tr.  - 

".is  et  la  .■..n.i.v    l,„s.,„    I  .         ■     ^ ''"   «''>■""■  <'"it.-mi   d,ir,, 

I-- 1-  -.ti..n.s  .nu:.,"::  ;;:.:'::.:'  :  :'■"•, -•••''r-  "''^•"•'"■'"  ""■•-•Ji"^  <" 

mi  |.H,r  avant  .!,•  1...  somni.ttr,.  à  l'n,-ul,ation  "  '"""  ''"'"'"'■'"  ""  '""'"- 


liiiN's    ET    M  VIVAIS    11 


:lfs. 


t.vs[„.tit.Tlianilire   a   air       L.rsi.uV.n    |.   r       1  il'""',  a   leur   lustr,.  H    à   leur 

doivent  i.tre  re,.  tes,  ainsi  i.^ [,,  ,  ./^^^   so  t^tr^;   ^r^  J,!  ,*^'*''^l-""'«   <««•    ^t,, 

>H,t  être  Ile  ,.a„le.  n.auvai '-s  p..„,e,Les.  nial^livi^T:;,  îi:;  ';^,!:::,  '""^"^'  "^  -^  '1""" 


s".  21.     (Kufii 
«luilli'  UiB.si'Ii^.. 


KiK.  l'-'.     iK.if-i 
ciiquillc  "fri»if.'' 


Kig.  23.     (Kuf  i^ 
riKJuilli»  "imifune.' 


KiK.  24.-(Eiif  à 
c<K|iiille  tran«|)aronU'. 


:,".■  i-«  .ufs s,.ie,(t  Lien  ne;:  tT::;  ^^^ d^ ï -^t'  .f  "î^"'  r"-" "«**«?-  i'  ^"' 

ia  poule  en  salisse  iieniJant   ce  temi.s   ,,.,    i<»„   i  "    •.'-      "••'•'''■'•^t^'"n-      f^  li  arrive  nue 


33 

' ^flfr  la  provision  d'oxygt-ne,  iltiiieiit   indisp^nsaMi-  à  It-mbryoti  (|ui   sf  dcvp- 

.  r  l'iiii'llenicnt  dans  IViuif  penfi.int  l'inculMition. 

iiut  recueillir  tout  les  jours  les  u'ut's  destirn'S   à   l'ineubdtion,  et  avoir  soin  d'ins- 
II  le  petit  l)out  de  la  eo(|uille  le  nom  <le  la  race  et  la  date, 


INCUBATION    NATfKKLLE. 


h... 


•  (!•■»  coiiveugi-s.  —  Une  Ininne   poule   "ouveuse   (ioit  être  d'hunietir  douée,  bien 

m.  e  et  en  Intnne  condition,  car  l'incubatioti  est    |M)ur  elli-  une  rpreuve  assez,  rude. 

I  lut  pas  employer  de  |ioules  (|ui   -eB'raient  faeili'iiient    ni  de    elles  <iui  ont  la  niau- 

li.iliitudc  de  mander  les  leut's. 

!/.<•    Il   oiiivr.      Ijii  |)oule  couveuse  doit  rtre  dans  un  etiilrnit  un  fx-u  obsee.r,  tran- 

(piilli-  et  eloi;;iié  des  [«mdeuses  et  des  mau- 
vaises ewuveuHes.  Si  l'un  est  otjlij;e  de  la 
ehariLier  (!•■  nid  ou  d'endroit,  on  le  fait  dan» 
la  soin  e  afin  ipielle  s  en  aperi^oive  le  moins 
po-sible. 

H  l'tT'^^'^'^^^'fSSSWk  SU  ^'*"    ^"'"■''1"'^  ""    "'''  convenable  à  jieu   <lo 

<      JKtâMHBBSHul^USIl  trais   ave<'    une   Vxiite  d'environ  i{uinze  pouces 

carn's  (tig,  2ô).  A\ant  de  donner  à  une 
poule  les  uufs  choisis  pour  l'incubation,  il 
vaut  mieux  en  mettre  d  alxird  d'autres  dans 
le  nid,  ef,  si  apns  le  repas  elli' retourne  d'elle- 
niciue  au  nid,  on  peut  siins  crainte  les  lui 
ccintier. 

I>es  premiers  jours  de  l'incubation,  il  est 
K.C,  Ottawa  b<in  de  tenir  la  porte  de  la  Ixiite  fermée; 
lors(|u'on  la  fait  sortir  pour  son  repas  afin  rie  la  faire  rentrer 
trois   ou   <|uatre    jours,  on   [leut  quelipiefois   laisser  la    [lorte 


liMlt.-  :\  ci.iutT,  K 
•ill<  r  la    po'ile 
Au    tout   lie 
iitifiiis,  il  est  préférable  de  la  tenir  fermée. 


-iirV' 
~.'iii. 

■  ,   ti 
lins  iiu  enilroit  sec,  il  vaut  mieux  t<'nir  c-tte  boite  sur  le  sol  ;    la  terre  au  dessous 

n  p<'U  creusée  et  recouverte  de  paille,  de  balle  ou  d'herbe  sèche. 
nr  iHMine   nourriture  |K)ur   la  couveuse  est   le   mais   (blé  d'Inde)   avec   de  l'eau 
>•  p.irciuent  bien  entendu;  ;   l'un  et  l'autre  doivent  être  toujours  prêts   lorsque  la 
•l't  du  nid. 

ir  éviter  les  poux,  il  est  bon  au  conimenceinent  de  l'incubation  d'appli(iuer  sur 
1   cle   la  couveuse,  comme  dans   le  cas  de  la  verm-'ae,  page  T6,  un  peu  d'onguent 

•  l"n  prépare  en  rnélaiigant  de  l'onguent  mei-curiel   avec   une  ((uantité   égale   de 
i\  ;  ou  bien  «m  la  sjiupoudre  ainsi  que  le  nid,  avec  de  la  poudre  insecticide. 

'  K-lques  |iétioles  de  feuilles  de  tal»c  déposés  sous  la  paille  du  nid  de  la  couvei:.se 
■I  bon  pré'servatif  contre  la  vermine  ;  mais  une  trop  grande  quantité  pourra' li  tru 
'  i.ible  aux  embryons  des  «eufs  en  incul)ation. 

ISCUBATtON   ARTIFICIELLE. 

•■st  certain  ([ue,  lors(|u'on  veut  pnxluire  simultanément  cent  poulets  ou  plus,  il 
il  ux  avoir  recours  à  l'incubation  artificielle,  laquelle  offre  beaucoup  d'avantage.s 
lubation  naturelle. 

.,,,/,i(/M._L'incul)ateur  est  toujours  prêt  ;  il  peut  contenir  une  grande  quantité 

il  ny   a  jwint   de   casse   à  craindre  ;  pas  de  mauvaise  odeur  :  pas  d'oeufs  salis  ; 

|-iussins  écra.sés  en  naissant  ;  point  do  vermine  ;  point  de  couveuses  à  soigner,  à 

•  I  chaque  matin,  et  surtout,  point  de  maladie  lies  couveuses,  ce  qui  cause  souvent 

■  s  [lertes. 

soins  à  donner  aux  {K)ules  couveuses  sont  plus  compliqués,  plus  pénibles  que 
'■  réclament  ur»  machine. 

siiii|,licit,.  d'un  bon  appareil  incubateur  est  telle  «pion  i>eut  en  confier  les  soins 
1  un  de  peu  d'expérience. 

'I.MLLK— 3 
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autrement  il   faut  au  moins  dix  à  douze 


heures  j 


•in- 


t^iiHi-'iine  à  fiin  rhiiitdt.— Pour  oldenir  rapidement   la  tt^mpérature   voulue,  on 
plit    le   iiservoir   d  eau   chaude  ; 
avoir    lo;{  de^'rés  F.  de  chaleur. 
Apri'-s  avoir  rempli   le  réservoir, 
on   en   t'ait   sortir  un  peu  d'eau 


par  le  robinet  aliii  (pi  il  ne  dé- 
lx>rde  pa.s  lorsijue  l'eau  sera  à  la 
température  recpiise. 

Voir  à  ce  ([ue  la  macliine  soit 
bien  de  niveau. 

Placer  la  lampe  et  la  tenir 
p.irfaitemeiit  propre  tout  letemps 
de  l'inculmtion. 

IjC  levier  ou  régulateur  doit 
re.st<T  fermé  ;  en  d'autres  mot.s, 
le  couvercle  ipi"  e.st  au  Ixiut  du 
levier,  doit  fermer  l'orifice  jus- 
()u'à  ce  que  la  température  in- 
térieure ait  atteint  loi  dej^rés 
¥.  ;  alors  on  ajuste  le  régulat«'ur 
de  manière  à  soulever  le  couver-  '"'"•  2"— Cuuveu»  à  p.u  chaude, 

oh;  d'environ  une  ligne.  Au  bout  de  quelques  heur(»s,  on  peut  sans  crainte  confier  K>s 
reufs  à  la  machine,  et  le  lendemain,  on  ajoute  le  régulateur  de  manière  à  faire  monter  la 
température  à  lO.'i  degrés  F.  et  à  l'y  maintenir  jusqu'à  l'éclosion. 

Com-iitsp  à  iiir  r/iaud. — Pour  une  machine  à  air  chaud,  suivre  les  instructions  ci- 
dessus,  mais  ne  point  mettre  d'eau  dans  '■■  ré.servoir. 

Fig.  27.  Couvée  de  poussins  obti  mie 
avec  couveuse  à  air  chaud,  à  la  ferme  >-x- 
{«rimentale  centrale,  à  Ottawa,  en  avril 
1905. 

Position  df.s  a^ijit .tur les Iri-illi». — Pla('ir 
les  œufs  sur  le  côté,  le  gros  bout  rep'i>:int 
sur  les  mailles  des  treillis  (n  et  h  fig.  'l''<). 
Une  inclination  trop  forte  ferait  renvi  r>er 
le  poussin  dans  l'teuf,  ou  en  d'autres  mots, 
causerait  le  déplacement  anormal  de  l 'in- 
bryon,  qui,  par  suite  de  la  position  de  lu  uf, 
descendrait  vers  le  petit  bout,  où  il  reste- 
rait attaché  pendant  son  développement. 
Tr6s  .souvent  à  l'éclosion,  dans  un  tel  l■.^s, 
surtout  lorsijue  l'reuf  est  pointu,  le  pou^-in 
a  les  pattes  difTormes  ou  le  cou  tordu. 

Local. — Le  local  doit  être  maint-nu 
FiK.27.    Cuveuse  à  air  chaud.  dans  un  état  de  propreté  parfaite  et    ioit 

être  situé  au  rez-<le-chaussée  ou  dans  une  cuve  sèche  bien  saine. 

Dans  l'exploitation  en  grand,  le  .sol  du  cou  voir  sera  de  préférence  pavé  ou  en 
ciment  ;  il  doit  être  toujours  couvt^rt  d'une  couche  de  sable  d'au  moins  deux  jwuces  il't!- 
paisseur.     I^e  .sable  entretient  l'humidité  et  étoutfe  li>  bruit  des  pas. 

C^uel  ipie  .soit  le  locjil,  il  doit  être  tranquille,  sans  courants  d'air,  d'une  terapéritiire 
égale,  bien  aéré  et  île  préférciiL-c  uusciir. 

Mini'  en  marche  et  conduite  des  coufcit»>'«.— Dans  l'incubation'artifioielle,  il  ne  faut 
jamais  perdre  de  vue  ce  point  essentiel  :  imitation  constante,  à  la  fois  fidèle  et  in'i'lli- 
gente  de  la  nature. 
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~,iii^  iTitrcr  dans  It's  détails  des  instructions  i|ue  donni-nt  les  faliricjints  de  machines, 
nr.ii   brii'veraent  la   méthode  qui   nous  a   lionné  les   mi-illeurs  n'sultats  a  la  ferme 

I  iiiietitale,  avec  les  couveuses  à  air  chaud  et  avec  celles  à  eau  chaude. 

I!  ~urtit  de  iloiiner  un  peu  d'attention  à  la  lani[M-  soir  et  matin  (M)ur  en  assurer  le 
■  ■iinement  et  la  ti-nir  dans  un  état  de  propreté  parfait»'. 

r  iiir  empêcher  la  lanifie  de  fumer  pendant  rin<'ul)alion,  on  fait  tremptîr  les   mèches 

■  pendant  troi!-  ou  'luatre  heures  dans  du   vinai^rre  et  les  fait  bien  sécher  avant  di 

■  i\ir.      En  8ui\  .nt  ce  conseil,  on  n'aura  jan.;;is  de  lamjx's  qui  fument. 

A'i-at'ion  H  refroidissement  des  (r.iijs. — On  commence  l'aération  et  le  refroidis.>*ment 
I  Ils  le  troisième  jour  et  on  les  discontinue  le  dix-neuvicme.  On  retourne  les  leufs 
1  iiicmentà  la  main  après  le  refroidissement.  Pour  faire  ce  travail  on  pose  les  treillis 
<ir  t.ihlc  OU  sur  la  machine  niéiiie  (<(  tig.  l'tj).  Peinlant  tout  le  temps  de  laération  et  clu 
■  nli-scment  des  leufs,  on  lais.se  les  portes  de  la  machine  (c  c  Hg.  U'tJ)  ouvertes.  On  tient 
.■  Jitilatcuis  à  moitié  fermes  durant  l'incuhation  et  complètement  ouverts  durant 
■ion.  Apres  le  dix-neuvième  jour,  la  porte  doit  rester  hermétiquement  fermée. 
I..-  temps  consacré  chaque  jour  à  l'aération  et  au  retournement  des  teufs  varie  sui- 
la  périiMle  d  incubation  ■ 

l'i-riiii  le  semaine;  en  moyenne,  15  minutes  par  jour. 
I  iciixième        "  "  'M       "  " 

lioisiciuo        "  "         45       "  " 


il 


s; 


Tig.  28.— OvoKope. 


la  . 
nii 


"!<;*•  c/f»  (ru/s. — Cha(iue<i'i>t  doit  être  miré  après  cim)  ou  six  jcjurs  d'incubation; 
■•'■  ou  deux  couvées,  on  peut  le  faire  e  i  le  tenant  dans  la  main  à  moitié  fermée,  à 
.  ■  d  une  ohaûdelle.  Pour  xiti  plus  ifrani'  .i  )mbre  de  couvée»,  le  mirage  se  fait  plus 
cnt  et  plus  facilement  à  l'aide  de  l'ovo-scope  ou  mireuse  (tig.  l>S).  Ct:  ()etit 
l'-nt  permet  do  voir  à  l'intérieur  dt  l'ujuf  presque  aussi  bien  que  si  la  coquille 
l.iil.AlLLlt8 — 3J 
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nVxisUi!  piiM.      Li>  iilirajçe  dnit  se  faire  daii»  l'obTuriU-.     Si  i'ipuf  est  fik/ondé,  ondpMiit 
vulr  tr^s    ii('tt4'ii)i'Ht    if  gt'riiie   n-t-K-nililant  à   une  araignée   i<iU;;e   (tij;.    "J'J,    30  et   1|). 


Kiif -t'.  -'Kiif  »ii  ."»•  j.iur. 


Ki(t  .'tO.  — iKuf  au  I»- jMiir. 


Vit;.  31.-  iKuf  au  :•■  j.jur. 

.Si  l<iuif  11  l'st  |i;i.-,  t'iC'inili',  ot  s  il  était  frais,  il  si-ra  [iresiiuc  entièrement  transpan  nt 
et  seniliiera  ne  pnint  contenir  de  jaune.  S  il  n'était  pa.s  frais,  on  verra  le  jaune  flotter 
au  milieu  du  blane.      (  Fig.  .tj.) 


l-'ik'-  32.  —  fKuf  lion  f»-ci'ii'|f  ft  (|iii  u't'tait  pa-*  frai». 

Si  1  luuf  est  t'iciindé  et  ipie  le  ^erine  n'ait  pas  eu  assez  de  vitalité  piiur  sedéveloppi  r 
on  reinanpieni  autour  du  germe  un  eerele  ou  un  demi-eerele  de  sang  (tig.  3;i),  et  il  (leua 
être  rejeté,  l-es  ouifs  elairs  sont  encore  exci'llents  pour  la  consommât ii m,  ou,  si  1  mii 
vont,  pour  l'aliuientation  des  poussins. 


Fi(?.  3;i.~Faux  germe. 


M 


^'•^^.<^:>, 


.'.   ;t4.— Œuf»  au  lîf  jniir  d'iiicti- 
l';ith»n.     A,  A,  cfialazfH. 


M'inii-rf  de  mirer  Ifn  iru/n. — !>■  iiiira>rt>  exiite  un  \wn  ilhiiliituilf  :  le«  premliTe'<  fuis, 
1.  liiitant  rejt'tU-ra  i|uel()Uffoi.s  dos  inifs  fécondés. 
Km  mirant,  il  finit  tenir  l'uiif  dttns  lu  posifinn  liori/nrituli-  (n  fi:;.  '.'■<)  ri  non  iivi-o  une 
xtnrnitfs  en  bas  devant  1  uvuscof)»'  la  ;  [MiNitinii  \erticale  est  ui»'  cause  de  mortalité 
i   le  ;.'ernie,  et  certainement  aufjniente  le  piMir  cent  des  morts  dans  la  ciMjuille. 

Il  f;iut  se  rappeler  que  le  i;eniie  est  une  cliose  dilicate  et  (|u'un  seul  choc  jx-ut  l)ris«T 
!■  ■•  tiU  ténus  i|ui  le  soutiennent 
l,c    nirnie    n'est    soutenu    (|Ue    par    deux    lils   ou     coidon-i    très   il«stii|ucs    ap|H'les 

clialazcs.      1,'ouf  itant  dans  la  jKisition  hori/ontale,  iU 

maintiennent  tou»  les  deux  le  t;ernie  en   place  et    font 

des  deux  cotes  1  olllce  de  ressorts  elasliipies.     Kn  outre, 

le  jaune   ou    le    vilellus    sur    leipiel    surnage    le    ^eriiie, 

J    ^j[.     ''|i"ï/j!     '■  ^k        forme  i oussin  et  amortit  les  secous.ses.      Mais,    si    l'ceuf 

fc/'*'^^,  ^Ci''   ''^'Mtm^         1        ''^'  ''""  ^''rtifalemeiit,  le  ;;erme  n'est  plus  soutenu  i|Ue 

'         1^^^       ,^.^K»i     .J        par  une  seule  clialu/e  ;  alors  une  faillie   seisiusse   de   la 

main  de  l'opiniteur  [jeut  faire  rompre  la  chalaze  ;  et 
ajins  le  mirage  1  embryon  vivant  retourne  .souvent 
mort  dans  la  machine.  Kn  prenant  louf,  on  pliu-e 
contre  la  lunette  ou  niireuse  (ti;;.  'Jr*!  le  cote  de  l'truf 
op]K)se  à  celui  i|ui  recevait  la  chaleur  lorsi|u'il  re|K>Naik. 
sur  le  plateau  de  l'inculMiteur  ;  le  jaune,  étant  plus 
.  I  i|ue  le  blanc,  se  trouve  ain.si  plus  près  de  la  paroi  supérieure  île  l'u'uf  et  est  par 
'  '|uent  plus  facile  à  voir. 

A  l^artir  du  (luinzième  jour,  on  ne  (iistinj,'ue    plus 

I-  1  o  uf  (|u'une  ma.s8e  o[iaipie,  tout.'  noire,    avec   une 

'  ne  très  transparente  au  sommet,  généralement    vers 

."■is_l)out;  c'est    la    chambre    à    air    <pii    finit    par 

iper  il  jH'u  près  un  cimpiième  de  lieuf  (tig.  .'(.')). 

l'iilitfdn    mirai/e.  —  L'utilité   du    miraf-e   est    (pi'il 

'  u  même  de  compléter  les  couvées  réduites  par  I  en- 

'  luent  des  «eiifs  stériles  ou  à  ;;ermcs   morts  en    rem- 

i  aiit  ces  (cufs   par   d'antres    pris   dans   des   couvées 

iiiiiencées   à    la  même  date.     Lorsipie  cin(|   ou   six 

i's   couvent  en  même  temps,   le  nombre  d'ieufs  se 

\e    parfois  sutBsiimment  réduit  (tour   i>erniettre  de 

I infier  à  trois  ou  quatre  poules,  ce  «jui  laisse  donc  deux   ou   trois   jxiules  dispunibles 

r  lie  nouvelles  couvées. 

t'ette  manipulation  n'est  possible  que  lorsque   les  poules  ont  commence   à  couver  le 

..•■  jour  ou  lorsque  plusieurs  incubateurs  ont   ete   mis   en  opètation   à   la  même  dat«' ; 

vcnient  il  y  aurait  danger  pour  les  leufs,  lesquels,  naturellement,  ne   se   trouveraient 

m  st-vde  de  développement  où  ils  pourraient  .supjMirter  le  degré   d'aération  et  de 

'iilissement  nécessaire  aux  autres. 


Vig.  35.  —  Kintirynn  vern  le  15e  jour 
lie  rincul«tion. 


;;ifii 


I  tilite  du  retour nnnfnt  dfiê  iriij's. — Oii  explique  la  nécessité  de  retourner  les  iTufa 
luis  par  jour,  ou  matin  et  .soir,  par  la  raison  f|ue,  si  l'ieuf  était  toujours  laisse  dans 
•  lue  jmsition,  l'embryon  qui  surnage  toujours  à  la  partie  su(MTieure  de  l'ieuf,  ne  tar- 
it prolmblenient  pas  à  adhérer  à  la  coquille  et  à  péinr.  Il  faut  laisser  refroidir  les 
•  avant  de  les  retO">"ner,  sans  quoi  l'embryon  qui  est  toujours  vers  le  haut,  d'où 
'  la  chaleur,  risquerait  de  rester  collé  au  fond,  lorsque  l'œuf  est  re^3umé,  s'il  n'avait 
temps  de  revenir  flotter  au  centre  de  l'œuf. 

i/iiiiiidn'e. — Dans  les  conditions  ordinaires,  les  «eufs  contiennent  a8.sez  d  humidité 
■  r  les  besoins  de  l'incubation.  Les  expériences  faites  à  la  ferme  exp«'rinientale 
'Mwa  n'indiquent  rien  de  positif  quant  à  la  né-ces-sité  de  mettre  de  l'eau  dans  les 
l'icnts  de  la  machine.  L'aération  et  le  refroidissement  convenables  dé.s  «eufs  per- 
•ont  à  l'oxygène  de  l'air,  indispensable  aux  poussins  dans  la  coquille,  de  pénétrer 
=  I  œuf. 


•-vj^j,-:..— 
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En    r.Mirii.',  lii  coiiiluiti'  «l'iiti.-  «oiiv.us..  arlilicifll»-   ne   [.riM-ntc  iiiiciine  dirticiili, 
Quatrf  rhos^N  MMilcin.tit  >.(int  n.r»>NMiir(K  ;    1     .Maintien  d.-   lu  «•inp^-tature  à  1(U  dc).-,., 
F.,  ausni  unitiiriiit'iiicnt  (jiic  |HiiNiblf. 


AtTHtioii,  rcfriiiilisHiincnt  tt    nti)iirnfnniit  iIcm   nnd 
.T    Hontir   vfiitilutioii   iji'   la  fliainbri'   à    imiil 
contrt"  l<'s  •■avons  du  wilcil. 


au  nuiinH  une  fois  par  jni.r. 
11.1' 


•   a    iiKiiUitinn    et   [.rotcction    île    la  niach 
4°    Maintenir  la  lamix' aiusi  (|ur  la  niadiii..'  tmijciurM  f.art'aitt ment  [iri.iiri-.s. 


/;./., «i<,»i.      C'V.Mf  au  vin^t  it  uiiiiino  jour  ipir  di.it  (Miiiiucntcr  IVcli.Nioti. 

Il  n<-  faut  pas  venir  en  aide  aux  jK.ussins  en    l)ri>ant    la  eiM|uille  m,w.  (,einc  de  <(.ir, 
I>r<inietlre  leur  evivieii.e.       11  faut    laisser   faire  la    nature,  car    1'' l^ou-siii  ne  ^,ri^^•  lias  i.i 

eiM|ijil|e  avec  s<in  Ixt,  eoinnie  on  le  croit  j;en«-rale 
nient  :  la  c<K|ui||e  est  Ix-aiicdup  plus  dure  <|ue  le  U, 
du  petit  pouHNin,  le,|uei  n  est  encre  (|ue  de  consi- 
tance  cornée  très  molle.  Le  cou  eut  plie  et  la  tète 
applii|uee  contre  la  iM.itrine,  <<•  ipii  rend  tout  Miou\e 
ment  <iu  poussin  inifiossil.li  pour  U'c.pieter  (li«.  ;!(•,;. 
Ia-  p.  -issin  ■•  pip.'  ou  ••  pépie  •  ;  on  enteiul  ces  faibles 
sons  etoulles.  et  voila  tout  II  est  %n.i  ,|Ue  le  {K>int 
de  la  ci«|uille.)ui  se  brise  le  premier  se  trouve  le  plus 
s.>uvent  (levant  le  Ihc,  mais,  est  là  simplement  une 
dis|H,sition  de  la  nature  pour  permettre  au  p<-tit 
poussin  de  respirer  à  pleins  poumons  l'air  extérieur 
dè«(|uil  naitra  a  la  vie.    Fortitie  d  autant,  il  rwloul.l- 

IV.v«nor»f:  ,     I       .1    •  1  ■  "'■"  ■"?  '"'"'"■      ^  '■''  '""'"'•'"t  '"  iiHHiille  atlail.lie  par 

levaporafondestluules,|u.    entraient   dans   sa  com,K,s,tion,  sous  IVHèt    des    Kc   a  101 
degrés  de  chaleur  auxquels  elle  a  .t.-  soumise  pendant  la  période  dincul«ition,  cède 
tend  circulairement  (ti(;.  .S7).  ^    .  "- 


Fi(f.  3« 


Knjlity,,!!  H  lu  vtilje  île 
l'i-cKtsiun. 


de 


et  : 


Kig.  ;i7.     CiK)uilli'  )»■<  liiW-  par  un 
poUHi-in  viginjreux. 


FIk.  3K.-  ('>H|iiii:eV»VI,.-. 
(Mnissm  faillie. 


par  un 


r>-s  .eufs  au  moment  .le  IVelosion  roulent  sans  dessus  des.sous  ;  un  poussin  vigoureux 
se  remue  avec  une  telle  force  ,,uil  peut  .se  d,..a«er  sans  peine  (fig.  M.  Mais  le  Zs 
sin  ta.ble.  au  heu  de  faire  éclater  lu.uf  tout  autour,    nv  'pr.Hluit'piu,^  petit    roù  à^   , 

t.  ment  de  li.,uide  miueux  ou  .sanguinolent  .pii  adli,-re  au  plateau. 

11  ne  faut  pa.s  ouvrir  la  machine  dura.it  IVelosion.  On  „e  voit  jamais  une  xxmh- 
quitter  sa  couvée  tandis  que  ses  fK.u.ssins  sont  en  train  .ieclore  (  ' 

Apres  que  les  pou.ssins  sont  éclo.s,  il  ne  faut  rien  leur  d.,nner  ni  à  manger  ni  a  Inaie 

Tui^in^str'    *'?"'"'"""'   '""''f.  "''•"':  ••'t-^'P"  «le  .iigererune   partie  du  jautie  do,,- 
leurs  intestins   sont   encore   remplis.     Si   on   leur  donne   auparavant,    un   grand  nombr- 

IT:;tifi'"t"f  ""•  .•  "  "^'  *"•"  t  *™"«t-rter  le  .soir  les  fK.ussinsde  lit^cub^tëur  à    , 
mère  artihcielle  ;  le  matin  suivant,  ils  sont  prêts  à  reeevoir  lénr  ,>.„^i.'.., ^^:..... 

l'nnilT°»^T'*"r°uP"'   '«-•"  t*''lea"x   qui  suivent  pour  faire  voir  les  résultats  ou. 

iCent  Ifin   !•  t  n'^T"  '"''  ' '"-^^"'"  •^"ifi'"-""  -  nncubation  naturelle,  m'a- 
simplement  ahn  d  établir  la  comparai8<m   entre  les   méth.Kles  suivies  à  la  ferme  expert 

"èX  à7e  in  ''"''"''  ;/'"■•  ''"^"^  l-,-"-!*'--   «rdina^res,  le    cul,ivat.u7doIt^a, 
^endre  a  de  meilleurs  resulb.ts  ;    généralement  il   n'a   sur   sa  ferme  quune  seule  race 


^^^5^^T^^^^^^^^^^ 


■puni 


I 
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.uitlc  lit'  volailU-H,  leMqupIlcfi  ont  l'avantaped  rtn'  en  pleine  lilxTté,  ce  i(iii  est  même 
I.  -  piiiitipmix  faoteun*  |><>ur  la  vitaliti' <l<'-<  pimes  dniiN  l'inctiliatioii.  I^«  ehiffn-n 
I  1  iipri-H  w>nt  les  résultats  iU-h  exjxrienees  t'aiteH  au  j)riritemjw  île  l'.tiU  nvee  j 
'  lcii;i-.s  dans  des  fK)ulaillerH  chauffes,  ayant  eu.  il  est  vrai,  HUtli^ainnient  il  exereice, 
■  (  iitermés  et  tenus  [«arqués  ou  en  demi  lilxrti-  tout  le  temps  de  la  réeulte  des  ivufs 
ir  I  iniiil>ati<in. 

\'iii(i  r|ueli|np?i  ditiiils  eonreriiant  notre  îiianiiTe  d'uptrer  avec  divers  inculjiiteurs  et 
iiiiter  les  leiifs  durani  rini'ul)atiipn. 

Ci-^  détails  sont  siniiilement  le  résultat  des  exjH'rienies  fu.tes  ii'a|Trs  nos  propres 
tli(«les,  indipiiidamnient  des  instructions  donnée»  [par  les  fabricants  des  ditlérentes 
'  liini'S. 

!>•»  états  n^  1  et  n"  2  ont  été  obtenus  avei;  deux  machines  semblables. 

ESSAI    N°     1. IRCrnATBVB    PRAIRIE    STATE.       À    AIR    CHAUD. 

Rempli  le  29  févrer  1904  :  o'ufs  comme  suit  : 


Ksii-ci*  cV-ruf». 


Wviii'lnttc  »r(teiit<>e 

I  ii  înij^tnn  fauve 

I  '  rkitiK  >rri'*t' argentée     

'   ,.-r..\h-a     

\^  \  nith'ttf  hlanche  

I    .  ih.ititli  Iv"  k  barp-**  lliige  n   2)  . 

H  iNiljniirtr  noir** 

''\iiiuuth  K<ick  lilaîichi* 


Tutal . 


I 

1 

«ïiifn 
Ni>inl)re     clairs  au 
il''i'ufs.    I    1er  nii- 
I      r»^. 


911 


20 

3 

H 

3 

14 

2 

12 

2 

!> 

2 

8 

11 

7 

3 

fi 

0 

(lerniffl 
niorU  au 
Ifie  joui . 


40 


Puuwins 
iiK  >rt« 

liani  la  a* 
ijuille. 


I^>uilllins 
i-clu»». 


12 


23 


I.,<s  imtideusi's  avaient  eu  mêmes  soins  et  inéire  alimentation. 

r.  incub.iteur  était  dans  le  bureau,  dont  l'atmosphère  itait  très  sèche. 

\  :iri;ition  de  la  température  dans  la  pièce  [lendant  l'incubation  :   l'5  à  30  degrés. 

Point  employé  d'humidité  ni  dans  l'incubateur  ni  dans  la  pièce 

Ijiissé  rafraîchir  lesieufs  :    1*  .semaine  10  à  12  minutes. 

2»        "         lôàSD        " 
3.        Il         05  ^  30 

Ijaissé  pendant  ce  temps  la  porte  de  l'incubateur  ouverte. 

Uetourné  les  œufs  une  fois  par  jour  après  qu'ils  avaient  été  rafraîchis. 
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K.v.AI    N°    L'.-INTrHATKlH    HKl.    HIK        „K    CHATIIAM.       A    AIK    (IIAUD. 

Rpmiili  I,.  L'7  f.vrier  l!t(l|  :  „  .     ,  ,„niMiy  suit  : 


K-l- 


(l'i.ii^. 


N'.nil.r.-      clair»  ,iu       '■'•""*» 

■l'iuf^.         I.ri.ii         ""iMwa" 

nip-  ""•J'Mir. 


Orpiu^'t'tii  faîne 

iMrkiiiK  arKfiiti-H 

\\'vaii(ii.tt*'  ar^'fiitfp 
\Vvaii(l..tt<.  Mandii'. 

Kiv.n.ll,  «     

l'iviiioiith  KcK'k  harrri- 
Hatiiiwnit>f  ii'iirp 
.Minoniuc  11. .in-   ...     . 
l'IyiiioiitliKiKk  I.Uiii  |„. 

T-lal 


ICK) 


INiUHKJnn 

Illi.rt»  l'iilLKii; 

rian»  Ih  iM        i^loK. 
>|iiilU'. 


ir, 

i 

it; 

1 

11 

.( 

11 

i:i 

11 

l.s 


XI 


4 

10 

1 


2« 


Pcindeiiscs  tniit.-.'s  d..  iiiiinc.  saut'  les  |'i.  I{,,c|<  1 
fies  rations  <'.\|»iiriiputalf.s. 

Iiicubati'ur  (ian.s  1..  in.iii,.  hiiirau  .me  le  n 


larncs  et  hlanclics,  iiui  avaient  rc  u 


Tcinpiraturi'  ot  dune  des  ratinic 


Eau  inaintoiiue  CDnstaiiiiii.iit  dans 


iiss.uiciits  r|,  s  ciiifs,  iin-iiio  (|ui'  jidur  n    1. 


•  i-i|in-nt  iM.ur  fournir  liuiniditi-. 


ESSAI    N-'    :i.        INrrilATK.H    .VCIIEHS    (A    2i;0    iKfK.s).        A    AIR    CIIAll.. 

Rempli  le  5  mars  l'jn4  :  ,rufs  iummo  suit  :— 


Ks,« 


irniif». 


Nunihre 
.r.ruN. 


<>r|iin(!l..li  fauve 
Wynii.lniti  lilaiiche  . 
lliirkiiiK  (frise  ar^'entée  ..    . 

Leghorn  l.laïuhe 

riyiiioiitli  K.nk  liarree  . . 

Minuniue  II. .ire 

Kh.Klc-lHl.\nd  rouge 

Fa^er..lIl■H 

Wyaii.li.ue  arjjpmir 

HRiiitt..'irp  n.iire 

Jnliilie  ()r|.intft.>n 

Irfvh.irn  fauve 

riyiiii.uth  H.xk  l.laiicli..»"  ' 

Haiiil»iiir({  paillet.^-  ai>[..|it.' 

T.ta! 


CasiM^s         Clairs 
|>ar         au  1er  mi 
accident.        ra^.'. 


K 

4 

a> 

•1 

•JT 

0 

23 

0 

211 

0 

Ifi 

0 

12 

0 

10 

II 

i(> 

H 

!0         1 

0 

■S          i 

II 

~          1 

4 

0 

2 

0 

2») 


<»ernieti 
in.irt.s. 


13 
!) 
IS 
13 
10 
7 


PousHins 
m.irta 
«lanH  la  co- 
fiuille.      j 


100 


32 


Pounins 
éclo». 


;> 

13 

2 

i 

1 

3 

7 

1 

5 

4 

3 

4 

4 

0 

1 

2 

2 

10 

2 

2 

0 

0 

11 

3 

0 

1 

0 

1 

0 

50 


rature  ormenlëVllir"'  ","■"'"  !"":7!'  «l"^'  l»-^  ^  '  -^  -'-  "voe  mêmes  eonditions  de  tempe- 
rature  et  même  iluree  de.s  ratniielii.ssenients  des  dufs.  '^ 
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I 


k 

t 


•3  =  2 
2  t  .- 


£ZiZi;iZtiî  —  —  —  pj^SS^ï^Û 


îît'i'^'sgsg^^Tgrssr-gTg^s 


;    iS  1^  ic  -c  -  3E  X  iî  *  ï-  X  X  X  I  - 1  - 1  -  X  X  -^  *-£  t^ 


4.-  ,:i  o  S  i*  -2  c  ».•:  ^  éo  œ  -^  2  tr.  -i  i^  et  i?ï  x  2  •'ï 


•ino[« 


-■Nrt  "^..-  '^i-x  rïo^  riK-r  c  'i  t-x  ïi  p  -• 


s?; 


'M>-(»  tiuimtioj 


dâBJim 
-)Udpioa« 


^x  oc^^coo  —  o««©: 


xoi—i-'Ti^^mTii—'^c  ; 


»niftxxrt»n©cc>î'»ïiCNS^ 


^MC©S©— 00»--^OOOC 


o  — 


wjn.i"  p  .uqmo»^ 


s«s?;i2:ï23''î5'--*«'-|g 


iii 


ï  _  _ 


E     £J 


a  ïf 


•3  .  '■' 
5iS 


J 


F' DSJpîiJ^^ 
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KSflAl    N°  (y.  —POULES    COUVEUSES. 

lie  20  avri    19U4  ont  rt\'u  cha<,*une  13  œuf»  des  races  ci-<les80U3. 


E«i»éc<'  (i'uiif 


N(miV)rf 


Clairs 

au 

Ut  mirage 


PoiiMtins 
iiiortH 
'<laiK-)  U  co- 
quille. 


PousfiinH 
éclue. 


uc  ^r]si-  argent*'»'      

ni  lilanclie 

!ii'  ut  riyuiouth  Rœk  barret,-  x  Leghorn  brune.. 

".iir^r  n-'iri' 

i/r.m  fauve 

li.ttf  

lUth  Kock  barrée 


■  Orpin^rton 

iiith  K«>tk  hlan(rhe,  .  .  , 
«iiirg  ffailletté  argenltti. 
pith  K'K-'k  fauve  

iii  liliincbe 

n|Uf  nuin'  .    .    


« 

3 

8 

0 

4 

1 

3 

0 

3 

0 

Tot»l. 


ESSAI    s"    7. — POULES   COUVEUSES. 

Mai  190t,  mises  à  couver  à  différentes  dates  ;  œufs  comme  suit  : — 


M.Hà 

i-"iivcr. 

Espèce  d'œufs. 

Nombre 
d'œufs. 

\.  .ain 

au 

1er  mirage 

(îemiee 
mort*. 

Pouvniua 

mort* 
dans  la 
coquille. 

Poumin» 
éclo*. 

■-'    "AÏ      ,  . 

lirahma  blanche 

Leghorn  fauve 

.MiniToue  noirp 

WvaiKiott*»  blanche 

I>ui  Uiuff  grise  argentée 

F&verofîefl                                      

10 
36 
62 
60 
15 

2 
10 
10 
17 
3 
3 

0 

1 
8 
5 
2 

1 

2  1              6 
1                 24 

10     !            24 
6     !            32 

3  !              7 
1     ;            10 

Total 

188 

45     ;            17 

23 

103 

I,.'  noinlir"»  des  u-ufs  clairs  les   2,  5  et  7  mai  a  fait  vnir  que  les  poules,  à  la  fin  du 
i  avril  où  les  ivufs  avaient  été   recueillis,  ne  s'étaient  pas   tout  à  fait  remises  de 
■•'  •  df  l'incendie  du  8  avril.     On  remarquera  qu'ensuite  la  proportion  des  œufs  clairs 
licaucouji  plu.s  faible. 

CAUSES    DE    LA    NOS  FKCONDATIOS    DES    IKUFS. 

<  In  est  .souvent  surpris  de  trouver  au  mirage  ûO  à  60  pour  cent  d'œufs  clairs,   et 

■  huaiitage. 
La  n<>!!  fée  îidation  de«  oMifs  n<Mit  avoir  plusieurs  causes. 
I     L'excès  de  graisse  des  reproducteurs.     C'est  une  des  principales. 

Le  manque  d'exercice. 
■  '<     l>es  cliangements  subits  de  température. 

I     !.*>  nombre  trop  grand  ou  tn>p  jietit  de  poules  pour  un  coq.    Dans  un  parquet 
•  iiit,  dix  à  ([uinze  poules  suffisent  ;  mais  en  liberté,  vingt  à  trente-cinq  ne  sont  pas 
-iiivant  la  vigueur  de  la  race. 
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r   r.'insalubrit.-  .'t  l'insutHsanip  de  la  nnurriture. 

7'   L'ftat  sait-  et  malsain  des  poulaillers  .'t  des  parcs 

Tell.-s  sont  l.'s  rai-ms  les  plus  fn..|ucnfs  .lu  .l.-faut  .le  vifalit.-  ,los  ..-ufs 

.«M,  t-s  d.,nn..r„nt  .les  ..u..  ..n  jjran.l..  partie  .lairs,  .n.'nK.  ',  dles  s.,nt  acc-..upl....8  à  .„ 

x;î;'r;::^:t'"""""  ■'"■■•  '^""^  -'"^  -""'"'■"'  """'"''-  ••"-  -■"'  '"■"  ''-^t-  «i»-  -'t,:" 

MORTAI.ITK  DANS  LA  fOl/III.I.E. 

IVau<',.up  .|..l,.v,.urs    surt.H>t   l.^s  il.l.utants,   ,«,s,.nt    ronane  principe-   "  r.euf   ,., 
t.n.n.l..   ,l„n..  ,1  ,.el.,ra    .      CVst  là  u,...  «ran.le  erreur.      Kn  ......ral   eeux  .,ui  f„n    Jcl  „ 

art>.,c,..|l..n>e„t    p..„ser,.nt  .p.e  la  faut,-  en  est  a  lin.-ul.at..ur      San    d.,ûte   c  est  so^v    . 
le  ..as,  „,a.s  .|uel,,uef.>is  aussi,  le  s.m.I  .w.  fauf  e  est  l.^levnr 

lA-H  «•auses  ,1e  la  iiH.rtalit,.  ,lans  la  .^«,«111,.  s,.nt  en  effet  .liverses.    J'en  ai  .iéià  in.li 
que  une  ,  an«  la  man„.re  .le  faire  !..   nnrage  ;  n.ai.,  la  prin.Mpale.  et  la  plu    ^  ^  e^Vst    , 
Î'nl^^r"'    ''•^"""^'1-   ...-vais  s,„ns.i„nne.  aux   ;ep;Kluct^r./ce:nà\i: 

C'est  surtout  dans  l.-s.eufs  ,1e  v„la,ll,.s  ,,ui  nunt  pas  leur  lllx-rte  .,ue  Ion  trouv,.  u-, 
d.   ,    I  faut     l„nn,.r  aux   sujets   ,,ui  les    repn.luis..Mt,    un,.   n,.urritur..  de    l,onne  .maî.t  • 

m"  ^::T.t  •!.'';':  r,'v"""'i  '\ ^'••"■'-'•"."-  •>  --t  nueux  .ii„,i„u..r  e."^idral  ■ 
pour!:;t^';îrr';î^;;::!i^;;r;;r;r^^        ''"-  -  -^«  p-^tent . 

PKLTON    PUÉniHK    I.K    SKXK    DU    PiUSSIN  f 

On   nous  de.nan.le  .,uel,,u..f„i>  :   '■  \\.„illex   ,nenv.,ver  .l.'s   œufs  .le   telle  ou    tell- 
form,-   ear  je  ne  ^,M,x  avoir  ,|U..  .l.-s  ,.o,.l„.ts  ou  ,l..s  poulettes  " 
eir-  ,    r'  ""'""'"''''''  ''V  P'-'-'i"'  '•■  ^''■^''  '1'""  I'""-sin  n,.n  eneore  ..los,  ,,u.,i.,ue  certaines 

yr:::Tr:r:z:''""'''  "*"  '  '-  '"-'-'"-  '-^  p'-  «■•"-'  -"'•-  ''••  -j^^"--^ 

CCS  ]Z  rt.l^ir'"  r''/"""''"î""'""';'  ''"  ':'   ""''""  P''"'"*^''"'   K'^..".alen,ent   plus  .i- 

poul.s  a  t  .on.ler.      U  ra.son  .-n  est  ,|ue  l,.  ,„,,  est  al..rs  .lans  t.-ute  sa  vigueur   la.,uell.- 
dnninu,.  .lans  1..  pn.muT  ,as,  à  nwsure  ,|Ue  la  saison  avanc  ^  ' 

S.  ]<■  .•...,  repr,Hlucteur  est  vi,.ux  .a  ,,„e  les   poules  s..i,.t>t  jeunes,  on  ohti,>ndra  t-lii . 
^T;i"  T!    r^^  ■    "  '•"""■"■'■'■  "  """'  '^^  '"  •••"'   '^t  ■i"""*^  '■»  '-  Po»'-  vieil."        ^ 
IK,ul.ttes  sont  natunlL.uH.nt  plus  petits  et  plus  pointus  .,ue  .-..ux  des  vieilles  poul,.s. 

Us  oufs  lon;.'s  ,  t  pointus  ne  ,l..nnent  pas  plus  ,1e  ..«(s  .,ue  les  ronds 

est  l..,n/ont«l,.  .   „ne  poul...  s,  ,. st  ol,l„.u..,  eest-à-dir,-,  .!.■   biais.     Nos  ex,«.-riences  • 

ce  sujet  ne  nous  ont  pas  ,„nduit  a  ,vtte  ,on,lusion  «xjK-i.ences  .. 


niHKK    I.K 


.  KKFKT    llK    I.A    FKroNDATION. 


A  la  tin  .1.'  I;i 
re'isantes  <l.>nt  n. 


de   repr»,lu,ti,in   .lit, 


L, 


ibjet 


lUs  ,lonnons  U^s  <l,tails  .lans  les  deux  tabl 


nous  avons  fait  deux   experienees  int 


s  ije  ces  exp,riences  .'taient  de  savoir 


eaux  suivants. 
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Combien  de  temps  après  renlévemcnt  du  co<i  d'avec  les  poules  la  ft-f  indation 
i-MV.  cHectivc  pour  (|u'un  n'uf  pondu  pût  profluire  un  poulet  sain. 

Combien  do  temps  après  l'enlèvement  du  co<i  d'avec  les  poules  on  pouvait  reco.i- 
I  itl'et  de  la  fécondation. 
I,.-  ivsultats  des  es.sai»  8  et  9  donnent  réponse  à  ces  questions. 

i;".\l  N' f^. — Avec  sept  iM)ules  Plyniduth   Hock  barrw-s  d''S()uelles   le  c(k|  avait  été 
!(■  -li)  juin  1904.     L«-'s  o-ufs  pondusce  jouret  les  ji>urs  suivants  jusqu'au  vingtième 
•  1  laces  à  mesure  dans  un  incubateur. 


1  ~ 


£5 


§r 


Keniarquf». 


a.      ;  ^ 


llH 


j'iiiri". 


■-'        •■    . . 

:i 

:<        .... 
1         .... 

4 

"     ■  ■ 

S 

' 

'.) 

;• 

lu 

11 

'.  '         .... 

la 

:  _'        M    . . 

13 

•t    ,. 

14 

14          ,.     .. 

!.•) 

I." 

ii; 

i:       ■    .. 

IM 

i> 

1!1 

i,' 

•M 

•Jl 

1 
1 

1 

31 


3 

1 

:-i 

i\ 

2 

•» 

3 

1 

K<  Holtat  n.:l.  l't  uf  ♦tant  clair. 

Ft)iirtï*in  vi^tmrcux. 

■  •       faible. 
>•      nain. 


1       ...    .1 (Kiif  hanH  g^f nnc  :  rénultat  nul. 

1  ; i  Jpmie  mort  de  faiy)lf8se. 

1      ....     <Kuf  non  ff-comJé  ;  rt-nultat  nul. 

!         l  l'imHflin  t-n  i>artie  flt*velo]»j»e  :  mort  de  failile«»e. 

i'oint  (i"«i'\'fs  iM»n<iu  ce  jour.  [blenêe. 

i.   ...  1     ÏVnmnin  mort  dan»  la  coquille,  évidemment  de  fai- 

1  i    , . .      (  Kuf  nans  jçemie  :  r»«ultat  nul. 

I I      INiint  d'«tuf«  jxmdus  ce  jour. 

2  . . .   '■ l'Kufs  KHnh  Rfrnu-  ;  n*(*ultat8  nnli*. 


1 
1 
1 

18 


Point  d'ifufs  i<ondi:s  ce  jour. 
<KufK  San»  genni'  ;  rt-miltat»  nul». 
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i(w,  1  '^'■'*?l'  '^•"  '•'■   "•^"■•'  ''"'1  I"'"'""*  •''■-■'"'iii  lilariclies.      l\«|  sé(>aré  des  (nmles  le  X'.  inin 
IJUl.      Œuls  tins  dans  I  inoul.at.Mir  cinci  j,,iir,  apr.'s  et  les  :.'0  jours  suivants. 
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2  l'uissiiH  vi)fi,nr.-iu,     (Knli  |Km.lu«  5  jours  h't.» 

Mipariiticin  ilii  f<«i  tlan,-  les  |«,uU-».  ' 

1     PoiiM-sin  vij^niirHux. 

3  I'cMH.«ini.  MKimrcux.  «lins.     .S.  |it  jour»  »i>r.-.<  -  i.,- 

ration  r|  livce  I..  c^. 

1  I'Mim>in   Mifourfiu.  sain.     Huit  jimnt  aiir.-<  ,.  ,.a- 

ration  il'an-c  le  oi»|. 
3    l'oussins  faible»  :  n'ont  pu  sortir  «(Mil«<lelaciK|inll,. 

2  A.sscz  uKiMi.vux  l't  sain.     iJix  jours  après  »..|,»ra' 

tlon  (1  avec  le  ctM|. 
1   ;Kaii>le  et    iiitirnie.     Onze   jours    après    seiatalmn 

j      <ra\e<;  le  c«Mj. 

iKuf  sans  Kenne.     Point  il'o  ufs  avec  gerinei  a].r.i! 
cette  liate 


<KufH  sans  germe. 

i      ;: 

P'Miit  d'o-u     iNindus  ce  jour. 

'  Kufs  s;ins  fertile. 


Il  est  intéressant  lie  cinsiilirer  les  résultats  des  deux  essais.  Da>is  le  1"  essai  n''  s 
a  fer.iridatiuii  a  été  assez  etr.vtive  dans  C  ..nifs  le  .'le  jour  après  séparation  du  eixi  d'a^.v 
les  poules  pour  proiluire  deu.x  jwussins  sains  La  dernière  trace  de  féeondation  se  trouve 
.ans  un  o-uf  pondu  onze  jours  apr.'s  lenlevi-ment  du  co,,.  I/examen  de  ivt  .euf,  au  .'ours 
.l.'lineuliatum,  a  fait  voir  .pril  y  avait  un  poussin  ass../.  bien  développe  mort  dans  L-, 
e<hpiille.  .videranient  mort  par  suite  de  faihl..  germination.  Aucun  autr..  .euf  dans  .  -t 
essai  II  a  donne  d  indice  .le  fiMon.latioti. 

Dans  le  se.M)i„l  essai,  n''  !(,  .l.'s  .eufs,  |,on.lus  huit  jours  après  lenlèvment  ,lu  co.,  il 
est  eelos  .les  poussins  vi;;oureu.x  ;  et  d.^s  .eufs  pondus  le  lO.^  j..ur  après  la  séparât io„  ,1 
est  .■clos  d.-s  poussins  a.swz  vigoureux  et  sains.  Des  tn.is  .eufs  pondus  le  ..nzième  j.  ur 
apr..s  la  s.'paration  il  est  .'■dos  un  p.m.ssin  failli.,  et  iiilirm.-.  Après  ceci  il  n  v  a  plus  ,-n 
tra.'i'  .le  fee.m.lation. 

l'ii  autre  rt'.sultat  intén-ssaiit  .pii  est  ressorti  de  .-.■s  essais  a  .'té  l'état  de  reii...- 
.piaille  .■..ns..rviiti..ii  .l.'s  .iufs  mm  feeon.l.s  à  |„  tin  .les  essais  de  21  j.mrs  de  dure 
Hetir.'s  .le  I  iniHiUateur  le  L'J..  jour  après  y  avoir  été  iilae-'s.  et  après  y  être  ivstes  t.iut  le 
temps  a  la  l..mp.ratiir.>  de  lO.S  ,l,.jrr,.s.  n.n.ssaiiv  p.mr  rineuhati.m  .les  .eufs  tVcon.l.  >.  ns 
se  sont  tniuM^s  être,  l.irs.pie  n.ius  'es  av.itis  examines,  en  aussi  l.on  ■•ta'  et  d'une  sa-.-  .r 
au  si  lionne  sinon  m.Mll.ure  .laiis  plusieurs  .-.is  -.pie  la  plupart  d.'s  .eufs  .lu  niilie.i  ■lé 
l.-te.  t.'ei  f,ut  ressortir  la  justesse  ilii  .-onseil  .pie  n.ms  av.ms  si  s.iuvent  r.-péteil.in 
n..s  rapp..rts  dans  un..  pa«..  pré.édente  .pie  ••  I.-s  .ultivateurs  .loivent  se  faire  une  .v  'le 
de  n.-  point  laisser  .le  .-...i  avec  l.'s  p.jiiles  .pu  pon.l.'nt  l.-s  .eufs  .l,.stinés  au  marché  ..i,  à 
la  vente  au.x  marchands  d..  campagne  .>u  aux  iiilerim.liaire.s.'  Cette  expérience  en  M|i 
port  ave.,  l.'s  .pialit.s  supérieures  ,1e  -arde  des  ..ufs  n.m   féeon.Ks  n'est  nullement  n.u- 
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i.iii^  notre  division.  Les  deux  essais  décrits  plus  haut  nous  ont  donné  une  bonne 
.11  d'examiner  avec  soin  et  correctement  ;  et  les  résultat»  pour  la  plu(>art  si  évi- 
II. in  seulement  confirment  m»  conseils  prect^lent«  mais  lievraient  être  un  utile 
i--iiiient  à  tous  ceux  qui  désirent  obtenir  les  prix  les  plus  élevés  |>our  "  les  (eufs 
r.nii'nt  frais  et  à  saveur  intacte  "  surtout  pendant  l'été,  oL  les  conditions  sont  si 
l'.lr^  au  développement  des  j^ermes. 

/■iitpn  nécessaire  pour  la  fécondation. — Une  ((ueslion  qui  a  certainement  ii<m  imisjr- 
•    lan--  l'incubation  est  de  connaître  le  temps  nécessaire  après  l'accouplement  pour  la 

'    !:itinll. 

!..  s  ixpériences  faites  à  ce  sujet  à  la  ferme  '  xiMrimentale  centrale,  au  printemps 
■"."i  ont  dans  chai|ue  cas  fait  voir  ()ue  les  «eufs  pondus  quarante  heures  après  l'ac- 
■  iin'iit  des  sujets  étaient  parfait<'nient  fécondés.      Les  poulets  éclos  de  ces  <eufs  ont 

,1-  rté  aussi  vigoureux  que  ceux  provenant  d'(eufs  [xindus  à  une  date  plus  éloignée 

.  inier  accouplement. 

'    'iiil'i''n  doit-on  acrorder  de  ptml'S  à  un  cw/  ? — Une  autre  question  im|H)rtant      est 

lu  niiinlire  de  poules  à  accorder  à  un  ccsj  jMJur  obtenir  des  (eufs  bien  fécomlés       1» 

■••  ne   peut  en  être  dét<"rminé  d'une  manière  tixe  ;  mais  un  fait  certain,  c'est  ([ue. 

^  repnwlucteurs  sont  étroitement  enfermés,  moins  les  résultjits  seront  satisfaisants. 

iitr:iire,  la  lilterté  d'aller  et  de  venir  au  ^rand  air  est  favorable  aux  faculté»  geiié- 

..  -,  plus  encore  chez  le  mâle  ((ue  chez  la  femelle. 

Il  .11  est  de  même  pour  les  sujets  tenus  en  hiver  dans  un  bâtin.ent  chaud,  avec  jx'U 

I'  ne  et  privés  d'air  frais.   Au  contraire,  ceux  ((ui  8(mt  tenus  dans  un  endroit  froid, 

Il  i'..  et  constamment  tKcuj)és  à  >;ratter  du  matin  au  soir  pour  chercher  leur  nour- 

I  ,  (.niduiront  une  plus  forte  proportion  d'<eufs  fécinidés. 

Kri   rèfrle  trénérale,  un  coi|   ([ui   a  atteint   le   poids  type  de   -.a  race,  et  qui  est  en 

:  t. .  n'a  pas  trop  de  vinf;t  a  trente-cinq  poules.   Par  contn-,  dans  un  parquet  restreint, 

■iti..  de  ce  nombre  suffirait.      Pour  corroborer  ces  fait.s,   je  me  permettrai   de   citer 

V  ..li^ervatiims  fait<'s  dernièrement  par  certains  éleveurs  de  l'Ouest.    Dans  le  premier 

,11   c.Hi   et   douze   poules   avaient   été   tenus   tout  l'hiver  dans  un  poulailler  cliaullé 

i\.<-  peu  d'espace  et  d'exercice  et  parqués  <lurant  le  temps  de  la  repio<luction.    Sur 

.  iit~   mis  dans  l'inculiateur  le   l'I    mars   190."),  •_',■<   ont   été  clairs  et    20  seulement 

I  j.^.     !^ur  ce  dernier  nombre,  li)  ()oussin8  sont  éclos,  les  autres  sont  morts  pendant 

i'ition  ou  au  lx''chage. 

1  '  ins  un  autre  ca,s,  un  co<j  avait  été  avec  (juaraiite  cinq   («iules,  dans   un   piulailler 
,Vfment  froid  (tellement  que  plusiiurs  pmles  furent  gelées  à  inort)  prenant   Ixwiu- 
I  ixercice  et  à  l'air  frais  dans  le  hangar  à  gratter,  puis  en  liberté  pendant  le  temps 
.    iipriKluction.       Sur    1.06   ceufs  mis  dans  l'inculiiit.-ur  à  la  même  dat»',  1 1  "i  l'-taient 
:i  i.^  et  '.*4  pou.ssins  sont  iclos,      Iji  nourriture  était  semblable  dans  les  deux  cas. 
\>.i   une  autre  couvée  d'u'ufs  des  iiiéraes  sujets  ua  mois  plus  tard,  le  "JO  avril  1905, 
'1  .1  iifs,  60  ont  été  clairs,  loC  poussins  sont  éclos,  7  sont  morts  avant  terme  et   21 
1  i'oi|i!ille. 
'  '^  quelques  chiffres  démontrent  i|u'un  coq  en  liliert»'-  n'a  pas  trop  d'une   trentaine 
;    .  il.-s. 

-//•  Hsion  de.  la  vie  chez  les  pounsijui  pendant  l'incuhation. — Monsieur    Bouchut  de 

mil'  lies  ."sciences  de  Paris  se,st  servi  d'o-ufs  en  inculuition  [K>ur  diinontrer  que  la 

11  dis  battements  du  co'ur  n'a  (xiint  lieu,  même  quand  il  parait  y  avoir  cessation 

il'      Dans  de  tels  cas  il  y  a  simplement   diminution   du    nombre  et   de   l'énergie 

'tiiiients. 

^■■-  ''"n  retire  des  iTufs  'le  {KTu'e  -1  une.c'-uveiise  arti'ioielU"-  •"••;  nstyr'»!'»,  aprè-  tr-'-'i^ 
liiiruliation,  dit  M.  Iloiuliut,  on  voit  que  les  liattements  du  c<eur  se  ralentissent 
i  iiif  et  ileviennent  tellement  rares  que  l'on  pourrait  croire  qu'ils  ont  cessé  com- 
iiiirit.  On  dirait  que  la  vie  s'est  n?tiree  de  l'embryon.  lie  cn-ur  cesse  de  battre 
ii.iiii'ment  après  la  vingt-(iuatrième  heure  écouh'-e  depuis  le  refroidissement.  Si 
■  un,  deux  ou  même  trois  jours  après  la  cessation  des  batt^^ments,  on  met  l'ieuf  aa 
ut  déau  tiède,  le  cœur  commence  de  nouveau  à  battre  et  l'embryon   revient  à  la 
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.lai  inoiiiirfiie  ,)l)s«TVr  c-  |)li,Ti<>mi'nH>,  mais  nu  lirti  >lc  iilctiK.T 
ti.-.l(-,  je  1..  rpi.la.,;us  s„us  la  i'.mivcusc  <>ii  ilatis  la  machin.'.  Dans  uni-  .«xiMTi.-nce  i|  ; 
hs  il  y  a  .iiioI.|iios  anii.Vs  |>cti.iant  1p  mois  ijo  mai  je  r.instatai  .|ii.'  tn-i/.-  .i.ufs  alvin 
nr,  pemianr  tr^nt.-  Umn-s  lu  sixi.Mii.'  jcurm.-  .jo  linciihatioii  i-t  reiroi.lis,  «vat.- 
rcpln.vs  S..IIS  u;i(.  aiitr.' i>oul.-  cuuvfus...  dix  poussins  forts  ,.t  viiiourcux  sontVd.. 
vini,'t-.|(Mixifm(;  j  lurn.e  i\v  l'inculiation. 

Dans  I,.  sroon.l  cas,  ii  lu  hiiitirmi-  ioiirnc^o  ilincubation,  je  laissai  la  lampe  .-t.-! 
p.-n-lant  trenU>  six  licur-s,  puis  ,,.  n-cliautlai  de  m>uveau  la  marliinc  à  la  temp.T,v 
oniinairi-  (10.5  R).  L'rclosi.m  se  lit  dans  d.'  Injnms  con.litions,  et  I.-  nsultat  fut  t 
aussi  j,.,n.|u..  dans  U-,  ,as  ordinaires  ;  la  seul.'  ditHrcnc..  fut  un  |our  .If  r.-tnr.|. 

C.-s  faits  font  voir  ,|uc,  lors.piil  arrive  des  accidents  s.Miil.lal.l.'s  pendant  lin  ■. 
tion,  il  ne  faut  pa.s  sVn  alarmer  .nitre  m.vsur.s  ni  r.'j.^ter  l.-s  o  ufs.  comm.-  ne  valant  i 
rien  pour  continu. t  1  inculiatiun. 
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Tfrrain  t)  f'/i-t 


•<i(/e.  ~Ia-  terrain  peut  avoir  d.'s  dim.'ntions  .pielcon.pics  prop<jrtioiiiip 
ment  au  nombre  des  animaux  ipi'on  se  propose  .1  ver  ;  mais  il  doit  .-tre  spacieuv  et 
bien  cl.Huré.  ' 

Il  est  pr.:f.Tal)l.-  .pi.,  le  sol  s..it  .le  nature  sableuse.  Ce|)en.lant,  tou.s  les  termuw 
peuvetit  faire,  pourvu  .|uils  ni'  soi.'iit  pa.s  mar.'.a>reu.x. 

Cest  un  veisrer  .pii  convient  1.'  mi.'ux,  par.;."  ,|ue  les  .piatr.-  principales  con.liti.ms 
H  y  trouvent  touj,,urs  r.unies  ;  IVspac-,  lombre,  l'herb-  .'t  l.'s  inse.'t.'s.  Quel  .jue  soif  le 
terrain,  s  il  i> y  a  pas  .larbusU-s,  il  faut  y  en  planter,  pour  .pie  les  poulets  pui^^.•Ilt 
trouver  de  lombre  ipiand  ils  en  éprouvenmt  le  besoin. 

Soin  de  In  poule.  — Vue  fois  les  poussins  .'clos,  on  les  iH>rte  avw  la  poule  mèreà  une 
fa;,'e  destinée  a  l.-s  recevoir,  et  placée  sur  le  gazon.     On  met  .labor-l   la   mi-re  dans  .on 


Kig.  39.— Cage  d'élevage.  Ferme  ex|*rinieiitale,     Fig.  4il.-Cage  d.levage  avec  parquet  jiour  la  mère. 
Ottawa.  F^erme  ex(>érimentale,  Ottawa. 

compartiment  puis  on  «lisse  doucement  les  poussins  sous  la  poule.  Il  faut  p<i8er  la  pat.-e 
tout  pr.'a  de  la  mère,  afin  cpielle  n'ait  i>as  Ix'soin  de  se  lever  pour  manger.  A  moins 
qu'il  ne  fasse  très  .-liauil,  les  poussin.s  resteront  pres.jue  t.iujours  sous  la  mère. 

Nourriture  onvenabte.  chaleur,  propreté  sont  les  conditions  essentielles  dms 
lelevage  fl'>s  poulets. 

I.«8  premiers  tiuinze  jours,  la  inè-re  .lo:t  être  tenue  enfermée  ilans  la  cage  et  le 
parquet  d'el.-vage  (lig.  40).  De  cette  manière,  les  petits  {Mjussins  peuvent  sortit  et 
manger,  et  courir  sur  le  gazon  ou  retourner  se  réchauffer  à  volontt-  sous  leur  mère. 

Eleveiise  ou  mère  artiticielle.-  L'éleveuse  artificielle  est  un  apjmi-eil  destiné  à  ivui- 
placer  la  poule  m.Te  dans  l'élevage  des  pou.ssin.s.  Les  éleveuses  mo<lerues  .sont  pres-jue 
toutes  bien  adaptées  pour  cela;  aussi  le  succès  est-il  beaucoup  plus  certain,  p  ur 
rélevage  en  grand  par  l'emploi  des  éleveuses,  .(ue  par  celui  des  [xmle.s. 

L'éleveuse  artificielle  est  une  grand.}  boite  rectangulaire  divisée  en  deux  comparti- 
ments ;  à  l'une  des  extrémités  se  trouve  l'eapace  appelé  mère  artificielle.     ïje  fond  eo 
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c-t  r.  uviri  d'une  Ifj^ère  couche  d«  sable  ou  <le  menue  paille.  I^es  poussins  rei,'oivent 
li   'I  ,  .  iir  cjui  It'ur  vient  du  haut  de  l'appireil,  lei|uel  est  en  tôle  galvanist'i^. 

I..«  liiiiicnsions  et  les  formes  de  l'éleveuse  et  de  l'appareil  de  cliautta);;e  peuvent 
Tir;*  I    i  volonté. 

1.- [■rciniers  jours,  lu  tempi-rature  à  l'intt'TiMUr  de  l'rleveuse  do  t  être  maintenue 
.[l'ri'  ;'"  et  f*')"  F.,  puis  diminuer  ^railueljoment  à  mesure  ijue  les  puulets  croissent  et  se 
iuioi  |..-rit. 

Il  rmt  tous  les  matins  nettoyer  la  mère  artificielle. 

I."r>c|ii'il  fait  chaud  et  que  les  |)Oiilets  commencent  à  s'emplumer,  c'est  à-dire,  vers 
O'  '!'■  '|iiiitre  à  cinq  semaines,  il  n'est  plus  nécessaire  de  cliautrer  1  éleveuse  avec  la 
1 1  chaleur  animale  sutiit. 

<  'liin  'ï  donner  mur  polt■^nin■^.  —  Pen<lant  les  vinj^t  quatre  à  trente  première.* 
il  lie  faut  leur  donner  rien  à  mander,  et  pendant   les  trois  premiers  jours,  rien  à 

'  c  sont  deux  conditions  essentielles,  mais  il  n'est  pas  moins  ini()ortant  de  leur 
lu  repos.   I>'.s  poussins  dans  lélevcuse  iirtificielle,  comme  sous  leur  mère,  doivent 

->  r  au  moins  vini;t  k  vin};t-C'in(|  minutes  environ  par  heure  (>enilant  les  six  ou 
iiiicr>  jours.    Pour  les  faire  reposer  dans  l'cleveuse,  il  faut  les  obliger  à  y  rentrer 
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ISO  et  panimt  il'.lcva(,'t-  i«mr  les  preiiiii-rs  jiMirs,  K.rini'  ••xisiinicntalc  i  entrait-,  Ottawa. 


maintenir  dans  une  obscurité  relative  en  relèvent  la  porte  entre  la  mère  artifi- 
!>■  compartiment  à  gratter  où  1  on  plice   la  nourriture.      .\u  bout  de  six  ou  sept 

I  •  heure  de  re|)OS  l'avant-niidi  et  autant  1  après-midi  sullisent. 

l'Iant  les  premiers  jours  on  met  les  piussiiis  dans  un  panpiet  d'élevage  (fig.  41). 
M^e  repose  sur  le  sol  même,  le  jiarquet  peut  être  s.iTis  plancher.  On  laissera 
•  s  poussins  très  peu  de  t<'mfis  dehors,  (|ueli(ues  minutes  .seulement,  et  puis  de 
nue  heure  après. 


Ki((.  42.  — Klt'veiisi"  avpc  i>arq\iet  d't-lfvafff  jifnir  l«i  pr>>nii«-m(  M-maincB, 
i-'eruje  t-.\|f>-i  luteiiluit^  ct'liUaitf,  Oitawa. 


I 


ii'l  on  aura  fait  ainsi  sortir  plusieurs  fois  les  pou.ssins,  ils  connaîtront  tous  très 
•rte  de  leur  éleveuse;  alors  on  di.spo.sera  un  grillage  ou  des  planches  tout 
U  mère  artificielle  (tig.  42)  afin  ({u'ils  aient  l'avantage  d'aller  courir  sur   le 

i  'es  lors  la  partie  la  plus  ditficile  de  l'élevage  sera  terminée. 
:  UM.Es — -4 


r.o 


T^>rs,,,i,-  !,.«  plmn.-s  .1.-  la  (|ii,mi(.  et    ,|,.s   ail,..   ,.,.mm.-iiront    à   poM.,s..r,    I.m   iH,i,„'iîi^ 
exit.'"nt  plim.l,.  sMins:  il  nr  faut  pas  l.-s  laisser  ilans   un   ."ruinpit    liiimid.-,    ni   les  l.ii»H..r 
courir  iivc-  la  rii.r.'  .laiis  l'InjU.  ninuill.-..   par  la  plui.-  ou  la  n.s.V  ;  il   faut  le«  faii-  r-n 
trrr  I.!  s..ir  plus  tu  .pj  ,i  lunliiiain-  ..t  l.-s  Uirti  nourrir.      L.rn.pi'on   rommpnon  à  voir  Iph 
pluiiiPs  lie  la  (pieun  ("  (|r        '  '  • 


,  '1'""""'"  'li'M  ail.-s,  ils  sorit.a  jiflu   près  stiufs  :  on   |K-ut  alors   los   lai-s.-r  ,.n 

Iibort.-  dans  la  hass.»  oour  avec  leur  mm-  naturelle  ou  Hrti(i(ielN\  en  avant 
de  ne  pas  1  'S  exfioser  à  li  pluie  nu  à  la  ros.e,  ipii  1,. 
Il  vaut  mieux  séparer  les  eodii^ts  des  poulett.  - 
et  demi. 


soin  tout. •fui, 
ont  toujours  nuisililm. 
■s  l'Aiçe  de  deux  mois  à  deux  umn 


Les  efM'Iiels  destini's  à  l'enu'raissement  peuvent  être  t<.ni;  ;  ilans  une  (^troitc  réclusion 

Quant  aux  [«lul-ttes  .pi  on  veut  nserver  pour  la   ponte,   ,m   les   tien.lra  par  petit„ 

colonies  .le  .piarante  à  .un-piante  dans  des  parcs  avec  petits  poulaillers  colonies  pour     , 

abntor  Oi^.  •')4,  ôô  et  ÔG.  '  .     '• -j 

\^^Xn„rrit>irp.  (  )n  a  souvent,  surtout  ilans  lélevaiie  artiliciel,  la  mauvaise  habitude 
de  trop  dimner  à  nian;,'er  aux  jioussins  ;  on  se  plaît  à  les  voir  toujours  le  jabot  bien  pleiti. 

On  a  t-  vt  lie  fair  •  ainsi  ;  car  un  poussin  a,  les  pn-miers  jouis,  bien  plus  («soin  de 
chaleur  ipiô  de  nourrituii'. 

Pendant  les  ipiinze  premiers  jours  les  {xjussins  ne  doivent  .  ùr  d'autre  nourriture 
que  des  pâtées  composet.s  d'oufs  durs,  de  miettes  de  pain,  etc.,  .  férablement  trem|H;s 
dans  du  lait  et  bien  .-outtes  par  la  pression  dans  la  main.  Un  peu  plus  tard,  on  ajoute 
à  la  pati«  de  la  farine  .luvoine,  du  .son,  <lu  «ru,  de  la  far  ine  de  mais  ou  des  iKjmmes  de 
t«'rre  cuites.  Vers  la;je  de  trois  semaines,  on  commence  à  donner  ipielipies  grains  de  ble 
ou  <ie  mais  conaisst'-s,  .-t  js-tit  à  petit  on  en  au«m..nte  la  cpiantit.'  à  mesure  «jue  les  pous- 
sins .se  développent.  Atin  d  exciter  la|.petit  chez  tous,  il  faut  varicT  l'alimentation.  A 
1  ap'  de  .sept  ou  huit  semaines,  on  peut  leur  .l.mner  un  iii.lange  de  Ujns  -rains,  tel  que 
ble,  mais  cornasse,  av,,ine,  sarraziii,  etc.,  distribues  deux  fois  par  jour,  matin  et  soir.  Il 
n'en  faut  donner  «pie  modérément,  pa-  plus  .pi  ils  en  peuvent  manger  sans  rien  lai.sser. 
Cha<iue  f.)is  ((u'iine  demi-heure  ai>res  le  repas  il  reste  du  grain  ou  de  la  pàtee  dans  les 
aujçettes  ou  l'i  l'endroit  ou  était  la  nourriture,  il  est  évident  ipi',,n  c^n  avait  donné  une  trop 
grande  «piantite,  et  par  eons.-.pient.  il  faut  diminuer  la  ration. 

Fi<'s  poulets,  eoinme  les  êtres  hum  lins,  aiment  une  nourriture  variété. 

\ji  nourriture  doit  être  ilistriliuee  souvent  et  |«'u  a  la  fois. 

L'eau  doit  toujours  être  fiaiehe  et  propre. 

Pour  la  distribution  île  lu  nourriture,  on  se  sert  d'augett«-s  plates,  en  bois.  Les  plus 
commod,.s  s,int  munies  d'un  eouveivle  et  sont  peivées  <1 'ouvertures  latérales  de  fa^on  qu'il 
soit  impossible  aux  poulets  d  y  entrer  et  de  souiller  h-s  aliments,  ,|ui  en  même  temps  se 
trouvent  abrites  contre  la  pluie. 

Il  faut  aux  poussins  élevés  dans  lies  panpiets  une  certaine  ijuantité  de  nourritu--» 
animale  et  végétale,  du  calcaire  et  du  gravier  lin. 


\OlJIUir.S,S.\GK  DK  POULETS  F.V  DE  VfKILLK-  POULES 

EN    I.Oi;KS    AVKC    1>KT!T.S    P.\KCS    OU    EN    KPINKnT.S  3 

Km  19l)t  notre  Division  delà  basse-cour  a  dirigé  les  expériences  de  nourris, 
pour  fane  piendie  .hair  aux  poulets  et  graisse  aux  vieilles  poules,  dont  nous  donnoii 
les  détails. 

Nous  distinguons  iiitie  faire  prendre  de  la  chair  et  faire  prendre  de  la  graisse  ; 
lexpeiienie  a  fait  voir  (pie  les  rations  propres  à  faire   prendre   delà   chair  aux   pnul 

font    freoiieriiinent    ikrtifulr" ''e    '-i  .-«..io....    ^.-v  ..;..:m.-.  ,     ..i  t' 

•     ;   [!.... II.     .1    ..i  ,..!.'-.<    ^.,\   .!_,,,..,  j„, .,,..,       i.ixpincncc  a  aus.>; 

voir  i|ue,  s  il  est  avantageux  de  faire  prendre  de  la  chair,   c'est    i)ure  ]H-ne  .[ue  de  f 

prendre  de  la  graisse,  surtout  dans  le  cas  de   vieilles  p)ule.s.      L'accumulation  de  gr. 

chez  les  vieilles  poules,  augmente  sans  nul  doute   leur  poids  et  peut  ainsi  donner   ûii 

phis  de  prolit  au  vendeur  :  mais  i -est  eertaitienient  perte  pour  l'acheteur,  car  cette  gn 

Il  a  pour  lui  aucune  valeur  ipielcomiue. 


-âge 
~  ici 

car 
'■ts, 

■lire 

isse 

[-■U 


ai 

I  .  tii-  anmci'i  nous  iiMin-*  iiiijiluvi-  ilrs  |p<inlt's  di-  d.ux  uns  et  ilt's  [«MilitM  di'  lii-ux 
11.      III. .1-. 

Notre  thiuirissit^^c  cxiHTi  i ml  lit'iniis  [iliisiiurs  itniKt's  tn  vui'  di-  t'iiiri'  iircndrc  do 
i:i  i  i;  iir  iiiix  [Hiiilf's,  u  fait    vnir  i|uc   i"iur  \   n  unsir  d  iitir   liiaiiiirt'   sjiti~t'ais4iiiti-   il    faut 

I  iTi  uiiiiHiit  oomprt'iidrt'  li-s  ciinditiciiis  pri-liminairps  i|,ii  siii\fiit  : 

1  II  faut  i|ue  le»  imuli'ts  snictit  di'  types  recDimus  1rs  nirilliMiis  |«iiir  le  iiiarcln',  ce 
,11;  ~.  !.•  si'uleiiK'nt  dans  les  races  il  utilité.  l)p  là  la  un cssite  c|ue  les  |iiirents  Nuient 
.|  i.Mi   l»in!ie  race  et  il'un  !H)n  type. 

J  II  faut  soigner  et  iinuriir  les  jKiulels  a\ei-  intellij."'n(e  i|  puis  le  înmiient  de  leur 
.1  ! —iiiii  |ii.si|u'.i  eelui  où  on  les  le-t  dans  les  lo^^es  ou  les    pim^tles  |K)ur  le  tiiii.s.saj{e. 

'1  l'ius  la  eonilition  des  |»iulefs  est  Ix.iine  lorsipi  mi  les  met  dans  les  loyes  ou  les 
Kl  iii'  'lis  pour  leur  faire  ]irendre  de  la  chair,  plus  le  tiiiissji^'e  .sera  rapide  et  [uirfait. 

i      Ia's  iM>ulet;>  qu'on  a  laisses  picmer  ciinmie  il-,  poinaieiit.  exi;;enl  «lavaiitafe  d'ali 

II  .ît-  et  plus  de  tt'inps  pour  prendre  de  la  chair,  et  tinaleini'nt  ils  font  rarement  di>M  sjh-- 
.  1111- 11--  iiui  raplNirteront  les  prix  les  plus  .levfs. 

Attention  à  ces  différents  points  prodiiiia  <'ertaiiiement  les  meilieurs   résultats, 
hiins  l'expérience  comparative  ci  après  di-  tiouirissage  dans  loyes  et  ilan»  cjiinettes, 
1.^  |,niil.-ts  avaient  été  séparés  en  cini)  >;iouj)es  ;  les  vieilles  |H)ule.s  formaient   un  sixième 

-■'■"'■I'' 

(lia. (lie  poulet   et  chaque   jioule  portait  un    numéro  distiiictif  sur  un  ruUin  niétalli 

•  1  ..  1  hr.iult'  i\  une  patte. 

>;iuf  indication  contraire,  le,s  poulets  croisés  étaient  du  tyjie  ordinaire  des  volailles 
.i.'  .  .iiiipa;^ne. 

I,a  nourriture  était  distribuée  deux  lois  par  jour,  et  les  rations  étaient  prejiarées  de 
iii.iiii.  le  il  avoir  la  consistance  de  la  bouillie. 
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\U'<  rrsultats  (nii  jinr-Mlent  nous  fr<)iiMin>  tirer  les  (i(ilmli(ii>  Mn\;iiitc-   — 

1,1-  poulettes,  il  iitie  e.xeept in:i  inès,  ii'ipiit  p^s  lait  (lis  tiiiris  «uvsi  grands  (nie  lis 
•  util  ~  eops  du  nitnie  H^'e. 

I.es  vieilles  jKjules  «[iii  si^iit  bien  imurries,  n'ont  {as  1-esoin  cl  autre  tiaitinitiit  pour 
;.  -  1.  tiilre  Imniies  pour  la  tulile. 

l'I  >  la  poule  est  vieille,  plus  elle  prend  île  t;iai-^e  plutôt  i|ne  de  la  eliair. 

I.e- (  i.ulets  croisi's,  hien  iiuils  aient  le.  u  une  ration  plu^  nmirri^-sante,  n'ont  pas 
-,,L'ii.   aut.int  en  poids  ijue  ceux  de  race  pure. 

l,e^  poulets  en  lilierti'  dans  leurs  lo;;es  avec  petits  pares  ont  ;;aL'ni  un  peu  plus  en 
r.'id-  et  pour  un  eoùt  moindre  <|Ue  ceux  dans  les  epinettes. 


Ili 


l'orLAILI.KUS. 


].a  omstruttinn  deH  poulnillii--  \aiii  i  l'intini.  soit  (piiint  aux  natiiiaux  employés 
^..ii  .niant  à  leurs  dimensions,  It  ur  l'orme  ou  leur  artaii};(  ment.  Il  <st  evidint  i(Ue  pour 
un  I  l'ulailler  de  tenue,  les  dispositinris  ne  seront  j^as  toujours  celles  des  |ilatis  contenus 
luiii-  ce  liulletiii,  mais  les  principe-  ^:ener»ux  seront  toujours  les  mêmes. 

.\tin  i|ue  les  volailles  puissent  Ji'Uir  du  soleil,  le  j^oulailler  (le\ra  être  expose  au 
- i.d  11  lie  faut  pas  nf4.'li;.'ei'  cette  con--idi  ration  ;  car  il  esV  aujouidliui  démontre  (|u'uno 
e\pii>-ition  coii\enable  est  au  moins  aus^i  nécessaire  pour  la  santi  des  volaillts  i|U  une 
1  .Mie  nourriture. 

•  Jiielle  i|ue  soit  la  forme  adojitee,  le  j'oulailler  devra  toujours  être  au  dessus  du 
iii\e;ui  du  .sol  atin  ire\iter  l'iiumidile.  (|ui  est  toujours  nuisible  à  la  volaille. 

Il  .serait  impossible  de  p.aintenir  des  ]Miules  en  état  <le  propreté  et  en  sant<-  sur  un 
'i  ir.iin  liumide. 

On  peut  construire  lus  ec<inoini<iuement  joulailUr  de  feinie  en  enijiloyant  les 

ii.itiriaux  les  meilleur  niarcl.é,  suivant  l'endroit  ou  Ion  se  trouve. 

i,e  sol  peut  être  en  ciment  en  pente  lêi;ere,  «tin  i|ue  l'on  |  >se  au  besoin  le  laver  à 
.Tuiide  eau  ,  il  peut  aussi  être  fait  de  petite.'.  ]iierres  recouvertes  de  .sable  (pie  Ion  ratisse 
..i.ssi  Miuvent  tjue  possible  ;  mais  le  sol  en  ciment  est  f>lus  facile  à  entritenir  propre.  !Si 
•  1:  le  recouvre  d  une  Icfiêre  couche  de  sable  ou  de  «piatre  à  six  pouces  de  litière,  il  n'a 
jii-i.  coninie  certains  éleveurs  le  prétendent,  l'inconvi  nient  d'être  froid  pour  les^  pattes 
'Il  -  l'oules  ;  de  jiKis,  il  a  ra\anta};e  d  être  à  l'éiireuve  de  la  \erniii\e. 
j        l)e  tous  les  planchers  en  bois,  c'est  le  plancher  goudronné'  (pii  ist  le  meilleur. 

Soins  oénkhai  x. —  I^i  salubrité  est  la  pnniiêre  de  toutes  les  conditions  à  rechercher. 
I     .r  ceia,  le  poulailler  doit  être  maintenu  propre,  sec  et  bien  ventilé. 

Un  jioulailler  mal  tenu  cause  beaucoup  de  perte.  I.a  vermine  y  pullule,  le  nombre 
liiiiifs  po:idus  diminue,  les  (poules  fuient  leurs  nids  et  \ont  pondre  où  elles  peuvent,  les 
].,,,, ..i„s  sont  chétifs,  les  sujets  adultes  deviennent  une  proie  facile  aux  maladies. 

I.,i  \entilation  doit  être  >utiisanle  et  |irdpor tionm C  à  la  (grandeur-  et  au  nombre  de 
têti  s  dans  le  local  C'liai|Ue  perchoir  ou  chambre  à  juchoirs  doit  aMiir  un  système  de 
^1  iiiilation,  fonctionnant  de  favori  à  i-nlcver  tout  l'air  \icii-  par  la  respiration. 

I.ev  \entilateurs  ]ieuvent  être  des  cheminées  d  appel,  des  ventilateurs  aulomati()ues 

'  ||.j   -11)  ou  des  vitres  err  coulisse  lune  au  bas  et  l'autre  au  iiaut   du   cliàssis  principal 

'I'.  !  •ulailler  {liii  lij:.  -Iti).     Ces  \itres  doivent  être  tenues  oirvertes  à  volonté  survant    les 

!•>  iii-  de  Ventilation.      l'ans  ce  las  il  est  Ism  de  couvrir-  à  l'exterieirr  toute  l'ouverture 

n.     une  toile  pour  nindérer  le  cmiiant  d'air  (|ui  arrive  au  travers. 

1,1   courant  dair  [passant  au  dessus  de  la  tête  des  volailles  rie  peut  leur  être  nuisible. 


|iie  i...ieiil  lit  I.piniP  it  ;(  p;.'.7i  an, .pris,  on  ci  •.  n;  venu  r  a  le  .iin-  ;a  tci:ipcralurr  tui 
1er  ne  soit  jias  trop  é'ievée  pendant  la  i>éri(.de  des  utauds  froids.  Ia'  grand  défaut 
Mur  est  de  trolp  cliaufl'er  le  poulailler  dans  la  pensée  d'augmenter  la  fécondité  de 
ailles.  A  la  ferme  expérimentale  centrale,  ce  sont  des  poulettes  de  types  d'utilité 
le.  tenues  tmrt  1  lii\er  der  rirer-  dans  un  pciilailli  r  froid  (tin.  Tili),  (|ui  ont  donne  les 
:rs  résultats  en  fait  de  fécondation  et  de  ^italit»''  des  germes  dans  I  incubation. 
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|)iMix  diosi's  iiiilis[>orisiil)l('s  (liiii-i  Ips  ]Mmliiillt'rs  sont  les  juiliDJrs  moliiles  et  les   ni.ls 
moKili's  ]ii)iir  iii  [iimtr  (tiij.    I.'l.) 


Kijf.  4;î.    -.Tul'hoir-*  Pt  ni'l^  iii'iliil''-»  (iu  iwmluill.T,  H»ç.  41. 

f/'s  juclioirs  doivent  ètri'  plats  l't  jamais  à  jilus  (k-  trois  pieds  du  sol. 

[jcs  pliiti'foinies  di'stirn'cs  à  i"ct'voir  les  cxinriicnts  (A  lii;.  }•'{,  ou  a  tv^.  44)  doivent 
«'■triî  couvi'ittM  d'une  li^i^ére  «ouelie  de  salile,  de  eendre,  de  cliaux  ou  lie  t<iute  .■intre 
matière  fine,  Hcrlie,  i|ui  alisiritera  rinimidite  îles  exi  réinent-,  les  enipéeliera  dp  s'attacher 
aux  [ilatefiirrnes  et  en  rendra  l'enlèvement  Jilus  faille. 

C'haiiue  nid  doit  être  ;,'aini  d'une  petite  .luantiti'  de  paille  liai  lii'^e  menu  ou  de  baUe 
d'avoine,  mais  pas  de  foin,  pour  leipiel  les  mites  ont  une  prt'slileition  manpu'M'. 

Le  poulailler  doit  toujours  être  tiMiu  liien  pi-opre,  la  litirn.  renouvelée  aussitôt 
ipi  elle  est  liumide  ou  trop  usée  par  le  };r;ittai;e  des  pondeu-.es. 

On  hlanrliira  deux  fois  par  an  les  murs  à  l'intirieiir.  ain^i  cpie  les  nids  et  les 
juelioirs  ;  en  outre,  ]>endant  la  sais'in  eliaude,  on  laver.i  ees  derniers  ou  les  arrosera  avre 
du  ]ii'trole  au  moins  tous  les  ipiinze  jours  ;  p.ir  là  on  pnviendni  rinvasi.)r!  des  raitos 
1  •ernianvsses  et  on  détruira  cette  vermine,  s'il  s'en  li'oiive. 

l'oNSTItl  l'TloS    llKT.MI.I.KK    |i|:s    l'ol  |.  \II.I.i:i!S. 

Les  fi;;ures  It  et  4Ô  repri'sentent  l'eli'-vation  ei  le  pl.in  d  un  poulailler  de  ferme  avec 
liaii'.'ars  à  ;,'ratter  froids,  et  avee  perchoirs  eonfortalilcs.  Le  )>oulailler  ne  doit  être 
iliaull'é  jiiir  aucune  cli.ileur  artificielle. 


y^'^T' 


l'rrn-'-. 


(^  .'t  !  !   r  '*  -3    .     T-  < 


Ktj{    1  *       rniiîuill-  r  ;i\ 


l'..ii|Ui'tii  i  (fnit'.r  •■!  f.i'.i'li'  l'ii  cuImii.    r.  riiM' e\|"iiiniiit.ili' cfntr;ili' 
i)ii.i«,i. 


Anaug'-mfyit. —  Ce  poulailler  ou  jilutot  ces  deux  ]K)uliiillcrs  ont  3f>  pitMlsde  lon>;u<'ur 
Mir  lu  (le  liii),'eur  à  l'extérieur- et  peuvent  eoniniiHltmeiit  1(>j;it  triTite  volailli'H  cluuun, 
,  M  .liiiinant  à  ehii(|ue  poule  C  pieds  carrés,  ou  liieii  viiij;t  six  volailles  si  l'on  donne  7 
1  irils  carrés  à  chacune. 
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Fi^.  45.  — Plan  du  (louluillt-r  av*'C  neit  (jarcfl. 

I.e  déliutant  trouvera  plus  coinnio<le  et  aura  f)lus  d'avantage  à  ne  j;arder  que  26  v<v 
liiUis  uu  même  2IÎ,  allouant  8  jiietls  carrés  à  cliaeune  ;  car  il  leur  faut  ample  espace  (mur 
;:i;ittcr  en  clierdiant  leur  nourriture  di'ns  la  litière  ;  et  p)endant  qu'elles  sont  en  rédu- 
->'ii  dans  le  poulailler  en  hiver,  c'est  seulement  dans  le  hangar  à  gratter  que  le  firain 
.ii.it  II  ur  être  distriliué. 

\je  fondement  du  poulailler  lioit  être  des  soles,  préféraV>lement  en  cèd.e,  de  4  pouces 
.iitns.     Pour  la  charpente,  vc   :•.   matériaux  de  construction,  page  f>~ . 

/.oi/fs. — I^es  loi,'es  (AA  tig.  44  et  4.0)  mesurent  8  pieds  sur  10.  I^e»  doubles 
ili  i-M-i  (fig.  44  et  1)J)  tig.  4."))  de  L'i  pieds  de  largeur  sur  lî  pieds  10  pouces  de  hauteur, 
.-..lit  a  20  ])ouces  du  sol,  idin  de  laisser  tomU'r  autant  de  lumière  que  possible  sur  le 
[..iii.i  lier  du  poulailler.  t'haque  lojii  doit  avoir  un  ventilatenr  automatique  tel 
.iii  ;i]ili(|ué  sur  le  plan  (cf  lig.  44)  et  une  ouverture  de  10  pouces  sur  1  2  communiifuant 
il. ir  lis  hangars  à  gratter  (ce  fig.  4.')).  En  hiver,  ces  ouvertures  devront  êire  tenues 
I.  MiMes  pendant  la  nuit. 

Minx.  —  I.A's  (juatre  murs  des  deux  lo^es  de  nuit  sont  faits  sur  colombage,  sur 
i.  .(u.  1  i.ii  a  cloué  deux  épaisseurs  de  papier  à  bâtiment  de  cha(|ue  c6lé,  puis  une  épais- 
.'••111  ilf  platiclies  brutes  en  dedans  et  en  dehors,  les  joints  extérieurs  de  ces  planches 
.  Miit  couverts  de  tringles  de  1  J  pouce  d'épaisseur  >ur  2  pouc<'s  de  largeur. 

l.a  cloi.son  (1$  fig.  45)  entre  les  deux  jierchoirs  iHiuna  être  faite  en  treillis  ou  etl 

I.  ili'  (le   coton,  mais   avec  environ    2   pieds  de  planches  en  bas,  ainsi  qu'à  la  porte,  «fin 

II .  iDf.êcher  les  reproducteurs  de  se  battre. 

.Vi(/^.  — Pour  ne  pas  perdre  d'espace  sur  le  plancher,  les  nids  (cccc  fig.  4.1)  sont 
I  1  .s  a  20  pouces  du  sol,  laissant  un  pa-ssage  prt's  du  mur  pour  l'entrée  d<  s  pondeuses 
'  .1.1  les  nids  (/  fig.  4.'{).  Us  ont  ui.e  |orte  en  arrière  et  mesurent  environ  14  pouces 
1  14.   Jm  plateforme  et  les  juchoirs  (<m  et  h,  fig.  43)  sont  placés  en  dessus  des  nids. 

lians  les  grands  froids,  pour  protéger  les  voiaiiie»  pendant  la  nuit,  on  f)ent  facile- 
II .  f  f  ajouter  une  toile  tendue  sur  un  cadre  relevé  contre  le  plafond  pendant  le  jour  e» 
■i    .,  ^utiira  de  baisser  le  soir. 

//titiijarK  à   (/rnltfr.Lot  hangars  à  gratter  (hb  fig.  44  et  45)  ont  10  pieds  sur  10,  à 

1     ■  ^  en  colombage  de  pièces  de  2  pouces  sur  .T  et  une  simple  épaisseur  de  planches  brutes 

.•  les  joints  sont  recouverts  de  tringle»  de  mfine  dimension  que  celles  de»  loges.     Ia 
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jinroi  vi.Ts  If  miiI.  <■  rst  .i  dire,  \f  il'VMiit,  fst  t";iitc  d  une  simple  toile  en  cot^m  liuili-  clmne 
sur  le  euloriiliane,  et  c^l  |i.Tei  e  duri  chrissiM  de  .'i  jiieds  .',  de  l:irfi;eiir  sur  }  pieds  1(1  p)U(  l'S 
de  hiiiiteui-  à  uti  pied  du  sol  iIil,'.  It  et''  I")).  !><•  lias  de  eette  paroi  doit  être  «-n  planelie 
d'être  plus  solidi'. 

Toif.  -I,e  toit  peut  lire  en  liar'l'aux  ou  en  ['Mpierpii'piiré  d'uni'  inaniére  s])éciale,  (•'t->t- 
ii-iiire  reeouveil  d Une  forte  couclie  de  ;.oudroii  sur  le'|uel  on  a  répandu  liu  ;,'ros  sable  ou 
du  tin  ;,'raviei-,  lor>ipi  il  était  eieori' eliaud.  Il'-t  lion  de  re|"ter  cette  opt-ration  tfius 
les  <ieu\  ans.  l,e  '.,it  des  loi;i's  toutet'ois  doit  avoir  une  doulil'-  épaisseur  de  planelii'r  de 
ineiue  .pie  les  murs  et  celui  des  han;.'ars  à  j.'ratter,  une  seule  ('-paisseur  de  planches. 

S'i/.  -I<e  sol  du  poulailler  doit  <lans  les  cas  .'tre  il'au  moins  six  pouces  plus  élev.- 
qu>;  la  surface  du  terrain  a  l'extérieur.  Il  peut  être  fait  d''  |>etites  pierres  reeouvert*'s 
de  ipiatre  k  ciii'i  pouec^  de  sable,  ou  bieQ  en  ciment  ou  en  bois  fioudronne. 

CL. 

LlSrK    KKS    MVniilAl'X     !•' Il  11    l.\    lONsTUI  ClioN    l)f     Pcil'l.  VILI.KH    N       l  t.     ID    l'IlS.   .\  ."it(  :  — 

L'  piejis    I  X  1  X  10  pour  les  ..nies  ;iux  extréluiti'-s  à  .-«lli   .\l    I 

•J        M       1  X  4  .<  l:i  pour  lessoles  dudev.  et  l'arr.  a  •■:il''i  M.  ;  ••?         -<>0 

1  ..  1  X  l  X  11'  ..  .1 
1 '(  '■  'J  X  .'!  X  7'  li  eoloinba^e  du  devant  a  •il'i  M.  ,  .  ] 
i:i         ,.      2  X  ;<  X  ."i                   .                   derri.ie  a  .*1»;    M..     .    \ 

■J        "      -    X   :$    X      7                ■•                 pii,'non          ••             .  .    ',  ^  |,j 
•J        "      •-'   X    :{    X      0                                        "               "             .  .   f 
Il        .'      2   X    .'i    X    1"J  sablières  et  liens.                      •.             .  .    , 
19        "      -J    X    l    X    11  ch.vrons.                                       •■                .    ) 

1  7.")0  pieds  planclips  brutes  1  |iouee  a  .*lô  M 20  L'5 

(iO  pièces  i|ie.    X    2   X    12  (tringles)  il  le 2  40 

i        ;     2   X   :(    X    'S  juclloirs 0  2.") 

2  châssis  ]Hjur  les  loyes 1  f*0 

2  l'Iiii.ssis  doubles  pour  les   loi.'es 1  .■<(■ 

2  diàssis  ]iour  hanj;ars  ii  ;^ratter •'  'iO 

5  carn  s  papier  cc/uverture ;•  2.) 

2  rouleaux  ili-  papier 1  ■lO 

Divers,  cl<ius,  fi'rs,  et<- 4  '_'.') 

Main  d'o'uvre  à  -^"J  .."lO  par  jour 25  00 

ou  •■?2..'?:i  le  pied  lourant  (planclier  u>u  imlus).  .■;'     M  01 


t'ifl.  4r>.  —  l'oiilui'lir  siini'le 
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Lf  piuhiill'.r  fimjih  {û\!,.  4tj)  Il  1 2  iiitHl»  <!«>  liir^'eur  sur  !S  pifd»  <le  lnn^:utur,  Ti 
,  lie  liiiutfwr  I  II  iivaiit  ft  ")  en  arriiTe.  Ce  |Hiuliiillir  ii  a  pus  de  haiij.'ar  a  gratter 
rciiifiit  (lit. 

{.kI  lo^c  iiii'suri'  à  l'iiitiriciir,  1  I  [iùmIs  sur  14,  espace  suttisaiit  (Miur  l'L'  iK)iile,H,  en 
niant  ii  chaïuiii'  7  piciis  carn-s  de  Miperlicie  ou  pour  -ti  puules  en  ne  leur  allouant 
'•  pieds  eurres  à  eliacune 

( '.lumie  pour  le  jHiulailler  (ti;;.  H),  les  murs  sont  en  eolornlia^e. 

l,e  toit,  les  mur-  it  les  fenêtres  sont  douilles,  construits  lie  la  même  manière  i|Ue  les 

-  AAdu  plan,  iij,'    U  et  4ô. 

L'i  plate  forme  i|ui  supporte  les  juilioirs   (a  ti;;.  4'i)   a    11    pieils  de   lonj;ueur  sur   '1 

-  et  S  pouces  et  à  -0  pouces  du  sol  ;  les  juclious  ^1,1,  tij;.  4»))  à  six  ]«)uces  au  dessus, 
11  pieds  di;  lonj.'ueur  sur  J  pouces  J  de  largeur  et  l!  jkjucos  d'épaisseur. 


Fig.  47.— Nid  obscur,  vne  d'»rrier«. 


bs  nids  (fij;.  47,  48)  au  nombre  de  cin<|,  pour  les  variétés  pesantes,  sont  à  20  pouces 
I  sol  et  accrochés  au  mur  (<■  fig.  46)  au  moyen  de  tai|uets  en    bois   (tig.  4"J).      Les   nid» 
les  juclioirs  sont  mobiles. 


I 
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FijT  4S.— Xi<l  r.lmciir,  Tup  lie  fmal.  Kitf.  49.-  In  tiu|net. 


.V  rùté  dc:i  jucîioins  rîc  truUVe  ufi  ô;:::p:trîifîirr:î  ds  ^  pirtl?î  càrré:^    (r  fi^.   10-)  n'*?>crv« 

'■■><|,  !e<iuel  devra  être  .séparé  des  jMjndeuses  aussitôt  que  la  saison  «le  reproduction  est 

'  'Miinée.     L(!s  fenêtres  ont  4  pieds  sur  5.     La  ventilation  .se  fait  par  deux   ouvertures 

•i  •  r^  les  chftssis,  l'une  au  haut,  l'autre  au  bas,  savoir  deux  vitres  en  coulisse  (drf  fijf.  46). 

'       "uvertur  s  doivent  être  couvertes  d'une  toile  à  l'extérieur. 
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"J      X      ."i      X  7  ■' 

L'  ■'  J  X  .'(  X       11 

-  "  '-'  '  .'f  X  I.")  v:i1jIiitcs. 

-  •■  ■_'  X  .'i  X  I .")  liens, 
'_*  .'  *J  X  .'!  X  12 

*  2-1x17  rlit'\  i.iris, 

1,'2')0  |.i.'.is  ]il.nicli.'  iiiiit.',  asl'i  M  . 

1.1  [li.^.'■^  '.    X    2  |ii)nccs,  .i   le 

1  cllAs-is".!,,!,!!!.- 

•J  I  .-.■in.  --  |.M|iiiT  :i  (oiiv.ituri-. .    . 

|livcr>,  ij.ius,  it.' 

Miiiii  .juinrc.  ;i  •-'2..">'i  par  \<iu\\  tj  ,• 
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.11  •■r'.i.  Ml  If  |ii<.(i  c.iiiiaiit  (iilaiidici-  11..11   inclus). 


FIk.  .■.0.  -  r.,i,laillpr.l..ul.l.. 


.  |.:irc!i.     Kcriiii-  l)xi«riiiiiiital.-  Cfiitral.',  Ottawa 


l.r  l,.,,il„;n,-r  finiihU  (Yvx.  ."(0)  a  12  pieds  de  lar;;(Mir  sur  40  pieds  de  longueur,  ."i^ 
pip.ls  de  liauleiir  en  avant  et  7  en  arri.'ii.,  avec  un  passage  de  3  pieds  de  largeur  er'i 
arrière  .les  deux  pereli.ii.s  (.1  lii;.  .")1  et  n  H-,  ô.'i).  Il  peut  loger  .•i2  poules  de  chaque 
c.t.',  en  leur  .lei-.iidant  ti  pieds  eariis  de  superficie  à  chacune,  ou  28  poules  qui  auront  7 
pie<ls. 


Fi({.  ."il.  — Plan  ilu  p  ul.iiller  (Fi^.  .W). 


/.f,^,.<._I,,.s  deux  I  loges  (BH  fig.   TA)    ont     à    linWriour    8    pieds    de    largeur 
ur  '^\  de  longueui-  et  sont  divi.sé.s  de  la  même  manière  que  ceux  du  poulailler  fig.  44. 


■  ni;/iir.i  a  'jrn 


Iter  (CC  li^. 


U 


r,i 


It    10 


\i 


■xtiTifiir,  11-*  iiuiitri'  imiis 


1" 


ihnirs  et  ceux  (li-<  ImiiL'iii'*  à  j,'raltfr  «ont 


1'! 

striiit^  <li>  lu  iiiiiiif  niiinure  i|Ui' 


.|.■,■l•lt^  au 


plan  tii;.  U,  siiiif   la    paroi   en   avant,    c  f-t  a  ilin 


l<>  vfrs 


>i  (i.'tr 
n-st.'  . 


■  en  tuile  ili'  coton,  consi-tf  m  unr  épaisseur  clc  jilani 


id. 


jriitcH  trinylee» 


h; 


irs  a  i^ratter.      L'n  l'hàssiri  dans  fliac| 
r  .")!,  (livisr  en  ileiix  ]ia-tii-.-<,  est  mimiwikIii  par  «ii-s  cliarni.res  a 


sur 


(■ils   >    pi  M 

lie  iiianièri- a  s'ouvrir  à  linlirieur 


laiinar  a  «latter  (ihi  tii; 
lu 


II 


V  a   auss 


1   un   iM'Ire  ^.m 


iriii  ilun  trei 


llis 


lueailn  iiicn 


t  lie  la  l'etiétre   poUr  enipeiher    les   pouli's  île  sortir  lorsi|ue 


ouverte. 


Les    fenétri'S   des    lojjes    (?.•  liu'.  ">1  )  ont  dis  doul 


)li's  châssis  Ile 


10  I 


Mi\  autres  pe 


tits  châssis  (  tJ^'A-  •">1)  '>■  li^  P'^roi  nord  des  perchoirs  ont  1  \  pied  sur 


I,c3  portes  (  jj  lit;.  •">!  )  ''•■  -i  1"'"'  '*"'"  'H  ^o"^"'"'""'-  '*"'«  '''">"'  eMrcinites  du  pas 

*     ■  .     -1,       .     •_     :i:^..   .1  .     ....   .....,J  ilu  |^... 


La  iporte  d'entn-e  au  milieu  Oa 


chaipie  hangar  il  u'ratter. 
s  iniuu's  diuiensions. 

luverture  {<j<j  11!.',  "«l  )  'le  10  pouces  sur  14  au  bas  de  cliai] 
-ratter    et    les    lo'.,'es    sert   de    p;issaj{e    aux    \olai" 

-1),    d.i 


ue  cloison  entre 


les 


Ile 


V 


>ris  en  avant  (les 


irlures  se 


ne   autre  <le  numes 
da 


hangars  a  gratter   (hk   11;;.   .")!),    donne    accès    dans    les    [«m 
Lilii 


terinenl  au  inoven  de  portes  a  coulisse 


lerture  du  toit  peut  être  en 


!■  .rit  pour  le  [ 


lan  lii; 


<|i-  p. 


rli. 


bardeaux  ou  en  papier  t;oudronni-  pn-paré  ainsi 
11.    Le  plafond  au-dessous  du  passage  et  de  la  pre.siiue  ^(talit.; 


t  à  7  pieds  du  i.lanclier,  di>  façon  a  ce  qu'il   y   ait   un   petit  grenier   au 


■  IHs-US  piiUl 


la  lilifi-e,  etc. 


Kiii 


-.Iiichiiir»  l't  niil»  iiiu'uilf»  liii  (HiiiUilUr  (ti(Ç.  "«O). 


,-  nids  (fii^.'.'il'etôS)  ont  environ^  1  l  pouces  sur  1  \  «-t  sont  à  20  pouces  du  plancher. 
.  .iVtiiie  ;tt^  fi-.  "2;  A  .''.  pi;-ds  ili^  !ar'.;c!!r  .sur  7  jùeds '(  pouces  de  lopirueur.  Ijes 
I-  i'/  lig.  .")2)*sont  de  iiicine  loin,'ueur  et  de  2  pouces  sur  11. 

'  .ur   les    variétés   pesantes,  on    rend   l'accès  au  juchoir  plus  facile  au  moyen  d'une 
•■lielons  (e  ftg.  52)  attachée  par  des  charnières,  soit  a  la  cloison  ou  à  la  plate- 


l 
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r,Hs   iM.rti's    (/,/,    li..-.    .-..i)   ont   pour    Imt   de    fiicilitiT    le    ni'ttova^'e    des    iilatef..rmes 
r(ini^  I.*  |.a>.-.ii:.'L-  ;  n  los  ]mrtt^  {,;■  ti^r.  :,:\)  [x.ur  la  ivcolte  dis  .lufs. 


w=       "■^ 


Fij?.  M.      V'iip  dn  iiamaf^i'  ilii  ixmiaillir,  fi(r  ."iil. 

vlccfx^oiV^».— t'ha<iue  loge  doit  avoir  les  accessoire,  suivants  :  —  l'  Une  fontaine 
plar,^,  a  4  ou  5  pou.-s  du  plancher;  2'  Une  p-tit-  boite  clou.V  au  mur  a  environ  5 
pou.. -s  du  sol  pour  contenir  du  «ravier,  des  écailles  d  huitres,  etc.  3*  Une  au.'ett.-  a 
puti-e  à  JK.-U  près  à  la  ra.-rae  hauteur  ;  1°  Si  le  plancher  est  en  ciment  ou  en  bJis  une 
boite  a  poussière  remplie  de  s^ihle  sec,  devra  être  placée  sur  le  sol  de  façon  à  recevoir  les 
rayons  <lu  soleil. 


l.ISTK    DKS    .M.VTKUIAIX    l'..n{    F..LHII.LKH     1 L'    PIKDS    .\    40    (tiu'.    W.) 

810  M 


-  pièeoj 

4    X   4    X 

t)       •' 

4    X   4    X 

14        " 

2      X      .(     X 

14        " 

■2    X    :!    X 

f! 

L'    X    3    X 

4 

2    X    3    X 

•>       ii 

2    X    3    X 

r. 

2    X    3    X 

12  soles  des  extri'niités 

14  suies  de  devant  et  d'arrière....  ... 

7    colonihafie    d  arrière " 

■''  "  de  devant " 

'-'         "  lies  extrémités.        ...  " 

1  3  saldières ■< 

14         "  ....  .. 

13  liens '      ■  .. 


82.30 


$3.25 


2,000  jids  planche  hrute #15  M^ 


'-  trin-lcs   4e.  chaque 

Il  chevrons à>»lt!  M    | 

ti  "         


64  pièces  .1,     ..    _ 

21        "     2x4 
4        "     2   X    4 

12       "     2   X   3   X    12  divisions 

ti  carrés  de  papier  pour  couverture ."il  85 

2  rouleaux  de  papier  Lriis 

Di\ers,  fers,  etc 

Main-d'd'uvre  .■*2.50  par  jour,  12.',  jours 


Ti-.în! 


.30.00 
2.66 

J      3.80 

M5 

11.10 

1.40 

7.79 

31.30 

194.75 


Ou  12.37  le  piwl  courant  (plancher  non  inclii 

U  coût  de  la  construction  d-s  poulaillers  fi«.  44,  46  et  50  pourra  dans  bien  des  cas 
ftre  dm.i.iue  suivant  les  prix  des  matériaux  dans  les  différ.'.ntes  l,)calit^s  et  surtout  par 
le  (.nx  de  la  main  d'.euvre,  car  la  K'-néralité  des  cultivateurs  peuvent  les  construire  oui 
mêmes.     Cet  estime  ne  considère  que  la  valeur  du  bfùs  brut 


63 


Allllls     l'oKl  Mlt> 


■1.1-    l\f^    ]Mllllt'tS. 

Il  |«ut  riic  construit  Mil-  «•(iiiiiiilmi;!'  de  -  iwiuct-.  si.r  2  en  plamlies  lirulos  ilf  ]  de 
.  .    1 .  |.:ii~-iur.      \a-   toit  et  If   iiliiiiclu-r- sont  ili- plaii(.hfs  ilc  1   |«iU(e,  l't  les  clu'vronH 

\  I  I-''  toit  i'>t  (duviTt  di-  pupit'i  fjoudiontH'  l't  tiiii  de  la  nn-iiie  inuiiiire  i|iie  celui 
1    il.ullci-.     (Fi;:.  44.) 

I  .1  abri  peut  loyer'  la  nuit  T.")  volailles. 

!.■   rofit  des  luatcriau.x  pour  un  tel  al>ri  est  denviron  ."^O.dO. 


KiK- 


Atiri  jM(rt;ttit.     Kt-iiM*- I  \i«riiii*-Titalf  ctlitialf,  lliu 


îlili,   li-. 

m  |planclier, 


a  t>  pi.  : 

;s  p<ls.  1 


de  loni-iieur,    1  I,  de    liiri;eiii-,    \\    de    liaiitrut    '-Il   a\aiit,  au 


ruces  en  a'.rn  re 


la  con.'-truition  in  est 


de  la  li^'.  .'il,  ou  liii'M  les  paroi ,  peuvent  être  simplement  eti  t..iii>       Ia'  plancliei 


lu.  m.,   ipi 


.■lie 


;   1...U 


ces  (lu  sol. 


I. 


m  p 


'Ut  loi.'>'r  ■_'  t  poulets 


^  iiiatériau.x  coCiteraieiit  environ  .■?4.(><l. 


*  '. 


il 
il 


1 


.!-■ 
.1 


1Î 


•l» 


<>n  I  ,  ni  ,  „M.tru,.v  1-  ,,..t,t  ,.l,n.  (i-  :..;.  ,|,.  U  ..,.,„.■  iimni-ir  ,■„.■  1,.  n"  ÔJ  •  il  ,„...,„. 
J  |....ls  .  |...„.vs,|,.l..ri«N>nr..t  L' i,i.-.|,  K.  ,H.mvs  ,|..  |„r;:..„r,  t  pir.ls  <;  |«Hi,-,.,  ,|,.  |„„,„.„, 
.•n  a^ant.  .,.  .I,..s>.us  .lu  pla.,,!,-,-,  K  .!  ,,i...|,  4  ,«.ur..>  -n  H,,i..,.p.  U- ,,|a„,,l,..r  es,  .  ! 
I-,ii.rs  ,1,1  .,,1.      (  ,.  iipKi.l,.  |„,iiriii  l,,-,r  j.-,  [.,,ul.'t>. 

Si  cl  al.ii  i-st  .unstniit  m  Ix.is.  le  .•.,iit  ,|.-,  mat.  n.iux  s,.ra  (Irn^iion  #2.00. 


iàmutiimmu^ji** 


Vm.M      \\,n  |,.,rtatif.     K.rii v|"rim.iiu|..  centrale,  Ottaw». 


POlLMI.r.KHS    liiJl'LANT.S 


On  .■..„stn„t  .,uel,|u.-f.Ms  .l.-s  |M.ulaill..|s  ,n.,uU>  sur  r.,u,.s,i,.  manièi,.  ,|u.-  ion  puis,,e 
l.-s  trans|M,M..,-  ,1  u.i  .■r„lmit  a  u>,  awlr,-.  IK  |„.s..„t..„t  ,1..  ^-.an.is  avanta;;...s.  On  Jut'us 
plar..,-  aj,,-,  .  I,..  ,v..„lt,.s  ,|ans  les  ehau.i.s.  .Iat,s  les  jar,lins  „u  les  verj-ers.  ,m  les  x„laHl..s 
trnuvemnt  le  i,'nii..  tomlx:  ,,ui  autr.'inent  .strait  jK-r.iu  et  .letru.n.nt  une  grande  ,,uuntite 


Vi)i.  .i".      l'iMilailler  mul.ile 


Cj 


1  ,11-iitcs  <'t  lie  mauvaises  graineg     De  c'tte  'imnièro  IVI'  vcur  ii  iiti  iT    ililc  nvnntagi-  ,  les 
,  ..l.iillf-i  ilrtniiM'iit  lies  iuM'cU's  iitii-)lili"<  rt  It  luvcnt  iiusm  «lie-  iiiêiin     une  iinitidf  (nirtif 
.{■■  !•  iir  iiiiiirriturf  .  (Ji-  plus,  la  plus   i;r;iii(ii>    itcruiuf  dcHiaici'   a   Jour  iiis|H«ition  et    le 
!  in;.'iiiniit  i|i-  pliuf  sont  très  favorables  u  leur  (Jeveloii|>cDaeiit. 

l'Ul'LAHLI.K    MOIIILE. 

Ce  |M)uliiilIer  ciiiivient  aux  éleveur»  amateurs  i|ui  ne  peuvent  iliH[x>-.er  de  lieaucoup 
.ie-|..ire,  et  p<'ut  se  placer  comiii'Kiément  dims  une  cour,  dans  un  jardin,  ou  dans  un 
\.  ri'ir.  Il  est  portatif,  on  peut  le  déplacer  aussitôt  que  le  tiTrain  est  sali  ;  il  offre  un 
,,:.ii  réservé  en  dessous  (]ui  sert  de  refuge  aux  volailles  pour  la  j'iiie.  If  soleil  ou  les 
V  lits,  et  contient  a  l'intérieur  deux  perchoirs  et  un  pondoir.  Pour  fa.  ilitei  le  nettoyage, 
•n   |s'ut   ajouter  une  porte  en   arrière.     11   doit   être  construit  de  planches  mince«  et 


.uré  de  |>lancheH  ou  de  toile  (fig.  57). 


Il 


LES    PAKC8. 

Iji  |>oule  est  d'humeur  va;^al>onde,  elle  a  besoin  d'exercice.  Il  lui  faut  pour  pros- 
[■l'T  une  certaine  lil)erte,  un  t«'rrain  ass«'Z  spacieux  pour  |>ouv()ir  s'ebatti  tout  en 
I  iiihiHsant  1,'à  et  là  as.scz  d'uliuients  à  son  ^oût. 

t'omnie  la  plupart  des  i-ultivateurs  ont  de  gran  terrains  et  ne  jjardent  générale- 
111.  lit  qu'une  seule  race  de  poules,  I  eleva:;e  de  la  volaille  est  facile  jiour  eux  ;  mais  ceux 
.|i.i  Miiit  obligés  de  faire  l'élevage  dans  des  parIJuet^  .u  ans  un  espace  restreint,  auront 
r..aii.-.iup  de  difficultés  à  surmonter,  et  souffriront  de  la  noii  fécondât i.'ii  de  la  faible 
Mi.ilite  des  Hernies  des  teufs  en  fécondation.  Avec  moins  de  ICHJ  pi«5<ls  carres  de  terrain 
I  l'i  pi(.<is  sur  10)  par  volaille,  le  sol  ne  taiderait  pa.s  a  être  rendu  infect  par  les  excré- 
iii.  iils  et  toute  verdure  disparaîtrait  bientôt.  I  '  ins  ce  cas,  il  faut  a.ssainir  le  terrain  en 
].■  l'-tournant  tous  les  mois  à  la  iH'clie,  surtout  ]»'ndant  l'été,  parce  «(ue  les  excréments  y 
]  ii.'luisent  bienttjt  des  exhalai.sons  malsaines.  Il  ftst  bon  en  retournant  le  sol  d'y  semer 
•  I'  -  {.'raines  telles  ([ue  de  l'orge,  de  l'avoine  du  blé,  etc.  Les  poules  se  doii'  ent  de  l'ex- 
,i,i,,.  cil  grattant  et  trouvent  les  graines  gerniées  dont  elles  sont  très  friandes. 

Ia'S  soins  hvgiénii|ues  sont  de  la  plus  haute  importance  et  nécessaires  surtout  pour 
lis  animaux  i|ui  ne  sortent  jamais  du  pare. 

l'ne  des  conditions  du  maintien  des  poules  en  .santé  est  c|u'elles  aient  toujours  de 
rlie  \erte  à  leur  (s)itée.  I»is(|ue  le  jiarc  est  grand  et  que  le  gazon  est  alioniiant,  les 
l-s  ne  le  détruisent  jamais,  et  leurs  excréments  di.sj>ersés  sur  un  grand  espace  no 
-.■rit  aucunein.'nt. 
Il  faut  toujours  maintenir  un  espace  nu,  expose  au  soleil,  où  l'on  répandra  du  sable, 
!.-.|iiel  i-lles  iront  se  jHjudrer. 

C.iiiiiiie  nous  l'avons  déjà  dit,  il  faut  planter  des  arbust^'s  ou  des  arbres  dans  les 
.  >  p. lur  donner  un  onibra;;e  sulHsant  aux  volailles  [.enilant  les  grandes  chaleurs. 

L.s  pai-es  doivent  être  île  ti-nips  à  autre  il.  Ijjirras.sis  des  pailles,  des  plumes,  des 
•1 .~  (le  toutt  nature  <(ui  nuiraient  a  la  [MUisse  du  gazon. 

CLOTLKK» 

Il  .  st  îii'eessaire  de  bien  enclore  les  volailles  dans  les  parcs,  surtout  lorsi|Ue  l'i  eveur 
liisiiuiH  |>arcs  sur  le  même  terrain. 

•  •il  fait  souvent  des  clôtures  en  planeli.'s  ou  avec  des  tringles  di;  8  à  10  pieds  do 
r   iir  ;  on  croit  i|ue  cette  hauteur  est   sutlisiiiite  et   .(ue   ce   sont   de   Ixinnes   clôtures. 

-  .-. iiitent  toutefois  plus  i|u'il  n'est  nécessaire,  et  elles  sont  souve;,'  d'un  aspect  désa- 
ilili'  à  l'ieil  et  diffieile.s  à  entretenir  en    Ixm   état.     t.^uan<l   on   ne   disjxwe  <)ue   d'un 

;-T*  limite,  t;ri  :iui"â  toUJ.-rtir"i  âV.-intîig"  à  g:tî..ior  un-r  :;t'.'r  de  dî-p-,*-:ti..rri    tràîiquiîir,  par 

laple  une  race  d'un  type  d'utilité  générale     Les   races  d'une  disposition  vagabonde 

:m  type  pour  la  ponte)  conviendront  mieux  à  ceux  i|ui  pourront  disposer  d'une  assez 

il'!  ét'n.lue  d.*  terrain.     Toutefois,  avec  une  clôtui—  très  sirnple  et  peu  coûteuse  (fig. 

i-  ■}  à  G  pieds  de  hauteur,  on  pourra  g.irder   une   rice  i|ii.i<-.  in'jue  de  poules.      Cette 

irc  p'jut  être  faite  de  treillis  en  fil  de  fer  ou  de  lattes  ;  si  1  on   emploie  du  treillis,  il 
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11 


w 


faut  ijuc  li's  [lotfaux  iilftit  un  |iIp<I  <io  plus  <U'  Unsucurflf  niaiil.ri'ii^oulinir  la  ()artit>  •! 
j{rillai.'c  (|iii  (|i|ia.sM'  la  traviTso  sujurit-un-. 

1'  C'lia(|ue  travt-f  ilnlt  avoir  il.m/i- 
)iieil«  ilf  liiiiL,'ucMir,  l'tii-  -iiiit<TUic  par 
•  li's  [Miti'aiix  <{•■  1  pi.'ils  (I I  pai^Mur,  i  ar 
ri-s  ou  iiirnls  it  ili'  ti  pii'(|>  i|i'  liiii;.'urur, 
cntcpiiris  (11'  J  pii'ils  «iatis  11-  ^nl  iti:.'.  :/.>) 
et   l'Spacrs  (II-  (i  à  s  pi."is. 

L'  l'iiur  al)ritir  cniitr»'  1rs  vt-tits  l't 
surtiiuf  pour  i'iii|>i'('lii'i'  li's  ('(«1-.  rfpro- 
<iiictfurs  (li>  -1'  lialiri',  il  tant  au  loi'-  do 
ers  4lC)tiirf8  au  moins  :.'()  pouces  ilc  liau- 
t<'ur  ili'  planches  (/-  li;^,  ."i>), 

.'1  Fji  Iravcrsc  sii[i.riiur('  ('•  ti;;.  ">."< 
et  .•  (!■;.  .')'.•)  ijoit  ixt;-  placii-  à  Ul  ou  IJ 
Jpouif»  au^lrssous  (lu  soiniiict  lie  la  clô- 
turi'.  De  otti-  façon,  les  volaiil.s  ni- 
pourront      pas     voler     par  ilrssus  ;  car 


\r.l:illl.-.     Kii 


.'•.      I',,t. 


fiia(|ue  fois  ,|u'une  poul.'  v.-ut  fraiicliir  '''k-'  "■'*  f'l..iiir.- |«.iir  iwr.  :>  ' 
une  clôture,  l'Ile  sarrcte  orilinaircini'iit  ilissus,  a  moins  ((u'elle  nait  ité  très  effrav.  c 
I  >ans  L'e  cas,  en  voulant  s'arrêter  il  la  traveisc  supirii-un-  et  ne  poiixant  île  là  atteindre 
le  haut  de  la  clôture  avec  ses  pieiN,  elle  retonilxTa  dans  le  jiare.  Apres  iiuelijues  essais 
inutiles,  elle  rest(>ra  en \'éiiér.d  trampiille. 


Vijf.  tlu.      Maiti<T<-  "II-  tfiiir  l'i'Mf^iu  ft  I  ;iili*  pour  L"Mi|«r  1»^  l'-iiiiiffs  priiiiHiri-H. 

Il  est  aussi  très  facile  d'empéciirr  les  races  et  variétés   de   poules   les   plus  siiuvii:,'c< 
de  franchir  les  clôtures  telles  i|ue    celles   dijciitos    ci-dessus    en    leur  coupant  les  rémi^"~ 


l'ilf.  ill.      iî- iiii^'.--*  |.ritiiuirfrt  un  iiliimtsdu  \n] 


un  «,  iiii  |iluiiics  (lu  vol,  il'iim' aili' MMiIcmfnt.  Ia  ti;.'  'iO  fait  voir  la  iniinièrt' (i<» 
I  l.os.iiii  4t  l'iiilo  |H-ti(latit  i|u'oii  (■OUI»'  '*■'*  l'I'ii'ic^  avec  ilo  citcrtux  ,  tu  tijf.  'il  repr('- 
:.   I  ,iilc  ou  |.liitot  Ic^  J)lullM•^  (lu  Vol  (dupi-c.>,  et  la  ti::.   ''-  tait  voir  l'aile  coupée  et  iVr 

,ii..-  loiilrc  le  corps  (!(,•  la  {hiuIc  sans  aucune  (lefoniialiou  apparente  de  laile. 


Fi(f.  62. —  Aile  ix)U|h-»?  et  fcrmtV,  nans  deriiriiiation  appatfnte. 

ï'wic  l'()UR  POULAILLER. — Pour  fournir  aux  volailles  le.s  moyen.s  de  prendre  suffi- 
.iiniueiit  dexercice  en  plein  air,  f)endant  les  inoi«  d'été  et  pour  (|u'elle8  aient  l'herbe  si 
!■  ^  -saire  à  leur  exist<*nce,  chiuiue  poule  devra  avoir  a  sa  disfxwition  dans  le  parc  un 
1  ne  de  terrain  de  100  pieds  carrés  de  superficie  ou  en  d'autres  mots  de  10  pie<ls  sur 
"  l'our  les  trente  poules  (jue  le  poulailler  (fig.  44  et  4."»)  peut  renfermer,  le  {>»rc  devra 
l'ii].  avoir  une  superficie  d'environ  3,0(X)  pieds  carrés,  par  exemple  43  pieds  de  larj^ur 
il  l' t  de  lon>;ueur,  y  compris  les  [x-tits  espaces  10  pds  x  25  de  part  et  d'autre  du  bâti- 
,.••11'    (tij;.  4.'>). 

haiis  le  cas  où  il  y  aurait  b«»soin  de  plusieurs  pHiulaillers  .semblables  et  oii  l'on  ne 
••a  mit  donner  jileine  liberté  aux  volail  es,  il  vaudrait  mieux  construire  les  poulaillers 
''■i.'iics  les  uns  des  autres  d'une  cincjuantaine  de  pieds.  Cet  eM|>ace  entre  chaque  bâti- 
ii.'it  e'^f  désirable  pour  éviter  les  épidémies  qui  peuvent  survenir  dans  une  bftsse-cnur, 
!  lu^^i  pour  la  division  plus  symétrique  des  parcs;  car,  s'il  n'y  avait  point  d'eapoce 
'M,  les  parcs  se  trouveraient  par  con»é(iuent  trop  étroits  et  trop  longs,  et  alors  les 
i   -s  ne  se  soucient  pas  d'aller  jusqu'à  l'extrémité  la  plus  éloignée. 

TYPES  D'UTILITÉ  GÉNÉRALE  ET  LEURS  CARACTÈRES. 

Tn  type  d'utilité  génér.xle  doit  avoir  les  qualités  suivantes  :  être  bon  pour  la  ponte 
-■  .r  !a  production  de  la  chair  et  pour  l'incubation,  et  être  d'une  disposition  tranquille. 
'      ■  'luels  en  sont  les  caractères  généraux  : 

.'■  ^talon~Cot\,  7  à  9  livres  ;  poules,  6  à  8  livres. 
Eieve,  doux  et  gracieux. 
-I)e  dimension  moyenne,  plutdt  ronde  que  longue.     Bec(\):  Court,  courbé,   fort, 
imne  ou  couleur  de  corne.     Crête  (2)  :  Moyenne,  simple  ou  frisée  et  rouge.      F«tix  : 
Irands  et   intelligents.     Barbillon»  (i)  :  Moyens,    égaux,    arrondis,   texture   fine. 
'Jri-Ulniin  (5)  :   Rouges,  bien  développés  et  unis. 

TOL.\ILLE — 5i 


1 


f)8 

(Jiiii.  (l\)      1  le  l.Jii;.'ii.-i!r    l.icii    pnip.pi-t  iiiiiiii-,-.    inmliniiii'iU  .ii-iiu.-.    |ilu<  iinirt  l'I  |ilii>  rf.in- 

>~"  l'.'icl    lUf/  l.i  ti'irii'llr, 

/'iilfiii,'   (7i  -l'j".-iiiiM''iit>',  lai-;;''.  pi-Mtonilc      liv' rl.ttt  ;   I,i.ni'''t  ■iiMit. 

iJi'si^l         l.al'.'i-,     ilr    l'ili^'UillI-    nlriilKlIti'.    .1   !■■  i|lt>  un'    ■oliraVi'    VITsli'    rli  ill  |  .ic  UI,    MU  li  tlS  (M  in 


l'ii;.  IV.l      Tvi»     liitilit.   R.ri.r 

1  |!.M-. 

■J  Civtr. 

;(  Fa.iv 

t  liaihillon-. 

•")  Oreillons. 

l'i  «'nu. 

V  l'iiitriiii'. 

8  !),... 

1)  S.llc. 

lil  l,aii.-cttvs  .lu  ,ii,s. 

1!  Kaucillrs 


I  J  .^ntlSH'auilale^   I  t'iiUMTl  llÈ'es.  ) 
1.!  l\i-ltli(c-s. 

II  «'olH'Ijf  et    r..u\elturi'^  lie   l'.lile. 
1')  !!i'inil.'es  seeiill.lait'e^. 
1  <>  Uemiu'es  |ii-lriiaii-es  nu  |iluines  du  v.il. 

17  Hreoliet   (lU   (i>  lie   la    ]  "  lit  J'itlf. 

IS  Janilii-  nu  eui^se-:. 

19  TaiM,. 

L'II  Epelnli- 

•Jl  l>nl-ts. 


Ciir/ii.     -Ijfiix'e,  iniiipaet.  jinilntiil,  assez  Imit;  et  rnml. 

Ailim  ^l  t,    l'i,   l'i)    -l>e  Inii^ui'ur-  ninventii".    bien  pli' es  et  sernes  i  nritre  le  corps. 

QueufiW.  !-,  l^S)      l'iutiit    miiite    ijui    lniii:ue,    pnrtio    assez   haute   et    ;.'racieu.seinn.l 

arquée 
lAini/K'.-i  (  1  ^  )   -Ci'ii  tes,     iirnsses     luen     ospaeeos     et    aiiipleuient    couvertes     (Je     pUiiiie~ 

(luvctcuscs  e!  Iiien  cspaeoes.      ?'((/■. ■-■,*(  1!»)  :    A^siv  enuit-,  sai\s   plumes,   sulidos,  li  um 

beau  jaune  nu  lilanp  mse. 

Douitx  ( '.' I  )    -l'"nrl--,  ipiatre   i  cliaipie  pieil,  ilmii-  et  de  iiieMu uleui'  'lUe  les  tarses. 

O.innhir'       Moveiuie. 


/         Smo,   llii'll  foMlIli  l'I  li.-lu'Illrllt    du- etc. 
1  iiii>,     iii(H'lli'ii--i',   c-nulcui-   j.iiinf.    lihiiic-lic   i.ti    1- 


lieux    iirinirri>    jin-fé- 


.    .1  ,.',lii.:  ,,.-„.:rah.  ,.,„t  :-    I.rs    ni.,-    l'iv,,,  ...,■!..    (  )rimi-t..n,    Wyan.lott.-, 

,i,|-.illrs,     Uol-killg    et  IfS  iUltrcs  IMO-s  nu     \..|  ,,■.  .l-.r^  m'  I  .ll.l.lM.llMIlt  lli'  fPS 


s 


m 


-  ,,,,lll,•^  .le  ce   tyi'e  .jiil   une  a|>titu.l.>   lartieuli.iv  [...m-  la   i.r.Hl.icti..ii  .L-   ci'ufs, 

1  '.mwi^ses  et,  eliez  .(Uelques  unes,  lu  chair  e-,t  .le  .iiu.lit.-  iiiten.'uiv.      Kll.-ss.mt 
u-|"i>iti.>n  sauvage.      U'urs  caractères  };i-ii,-raux  smit  : 
,,,,/,„(_C.>q,  •'«.'.  à  7  livres.      PouLs  4  il  ti  livr.'^. 

t.,.:'s   >'t    ljnrb]lh>u^{\,\  ^) —  V.'<vt)H-s    lirillatit-,    .leii.>taiil    h..niif  c.in4ituti.jn 
•l>.. nue  santé.      Le  re^'anl  et  le  port  etin.ntés. 
I  ..urte    tin.'  ;  li>'c(\)  .  court,  .niodcrciii.'iit  .-.lUiU.-,    .1.'  .-..ul.'ur  .launi-,   blan.-he  .JU 

Av    Fao-^ci):   Ili.u^'cs  et  lisse.s.      Y>:n.r    Grali.ls,  vils.  r..u-es  .lu  hais.    CnH-rl): 

-iiMi.le   .,u  fri.s.;.',  ;:raiuleuriiii)Voiin.',  sans  plis  ni  rides,  t.-xtur."  lin.'.   Harlnllons  ( \ ): 

M.,.l.reiuentl.Mig-,bienarr.in.li's,  mines,  moins  vuluiniiu-u.x  cluv  la  teniulle.  Ovillon» 

,  ,     lilanc  mat.^lou.x.  unis,  romlsouon  t'uniie  .l'amari.le  et  aussi  .levoloppcs  (^uo  po.s- 

-Lon;;  et  bien  aniu.-  ;  plumât,'.!  al)onilant  ."t  ouvia.nt  bii'n  l.'s  .•paules. 
,•  ,  7)— U.)n(le,  prntunde  et  plei:.!'. 
\...,v^   f.irme    ..jni.iue,   profond  et  .lodu  chez  la  lem.Ue  ;   bi-ssin   lar^çe  ;  alHj.imen 
,  et  peii.lant,  alKin.iainiii.^nt  ^jarni  .le  plum.'s  .luv.'teus.'S. 
Serre   abon.lani  <;t  de  couleur  éclatant.'. 

-l'iut.it  petite  nue  (grosse.  r         „    Mn\ 

-    -Luii-ueur  moyenne,   avec  court.-   con.-avite  jus<iua  1;.  .[ueue.    l<inceUe«{W) 
'   .niiilaiites. 
:  1.  10,  10)— Amples  et  bien  pli.-es. 

;:,  ij.  1.5;      rîi!-!i    ^:trîii'-   '-i-    n.i....      i. — ^ ..-,       .  ,. 

.■■rtiiri^.i  (1.)  ;   Abondante»  ;t  soyeuses. 
l-s)_Dé"a"i'es,  longueur  et  grosseur  m.)V.'nnes  et  bien  espacéei. 
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I'  t 

Il 


(f 


i 


Mit) 


If.  jin  tiii 


'îiiiM  |iliiiii(  >.    l)Inii(>,    JHiiiiis  ou    niiiis 


les    <!. 


eux   (Irmii'res 


/A<i(//v  (Jl  I      h,,  lii  Mi.'iiii'  .niili-iir.  ilmit-  Il  ;iii  rioiiiliii'  de  i|iiiitii-  à  cli.i.iiic  |,i,.(|. 
l'uni     S..ii|,|i-.  tfiidi.',  lil.inclii' ..Il  i,,s.i.. 

Nos  r;i(r>  i.s  nirilli-iiirs  (...iiilriiMs  sont  :-  I..i:lioin  M.iticl.c,  Minori|Up  noiii- h 
IlimilM.iii-  noir..  :  .1  iiiiti.s  mui.  I.  s  ili.  Lculiom  ,t  antres  lac.s  ou  souMaies  on  ci(ii,..p 
nii-nts  iliii\is  iii.  cflli-s  (  i. 


TK.AITKMKNT  .IKNKKAI.  A    DC^NNKH  AIX   VOLAILLES  EN  CA.S  DE 
MAI.AblES,   D'ACCIDKNT.S   ETC. 

Ives  [imliulifs  vimnint  assiz  Miuvciit  di'  la  nianvaiso  constitution  des  ssujet»,  mais 
plus  souvent  ..ni-ore  de  la  inaij.rojirete  et  de  lliuniidite  des  poulaillers  et  du  sol.  .Je 
l'espaee  trop  rcvtnint  et  de  la  ventilation  insullisante  des  bàtin.eiit.s. 


MKSL'KKS   rnb:vKNTivi:s. 

I  Iti.-'tirlint'iiin  du  jioiilailhr.  —  Le-^positic-n  des  poulaillers  doit  itre  au  sud,  pi.ur 
ip:e  lis  oiseaux  nient  tous  les  avantajres  de  la  luinièic  du  soleil,  i|ui  leur  est  si  liien- 
faisante,  indisix'nsalile  même  ;  en  ell'et  on  voit  rarement  la  maladie  là  où  le  soleil  lirille. 
Il  faut  surtout  ipiils   soient  à  l'abri  des  vents  du   nord,  i|ui  sont  toujours  nuisibles. 

■J  Xijiirrxhiri'  r>rli\  —  r.,es  volailles  par.|Uees  doivent  avoir  autant  de  nourriture 
verte  i|ue  «elles  ipii  sont  en  lilH'rti'. 

;(  OniliriKji'.  —  Il  faut  i|u  il  y  ait  dans  les  parcs  des  arbustes,  et  aussi  des  arlires 
pour  donner  un  ombra;.'e  sullisant  aux  volailles  pendant  les  ;,'raiides  clialeurs.  I^es 
volailles  ne  doivent  aller  au  poulailler  que  pour  jiondre  et  se  jucht-r. 

4°  l'riiprrté.  -Deux  fois  par  an  au  moins,  les  jueboirH  et  les  murs  doivent  itre 
blanchis  li  la  eliaux  ;  c'est  le  meilleur  moyen  de  détruire  les  pai.isites  i|ui,  nialgn-  tous 
les  nettoya;,'es  [«'uvent  infester  les  v..lailles  et  le  [mulailler. 

II  faut  aussi  de  teiniw  à  autre  dtfoneer  le  sol  des  j.an  s  alin  d  enterrer  les  excréments 

.\khH'  1)K  1,'iK.iF.  Larrit  de  lieuf  l'st  .souvent  le  résultat  d'une  réclusion  tn.p 
étroite  ou  d'uru-  aliieeiitatlon  au  jjrain  e.telusivenient,  ee  «jui  cause  l'intlammation  de 
l'oviduete.  Lo  difaut  de  laloaire  dans  les  aliments  (>eut  aussi  amener  la  rupturi'  des 
«eufs  dans  l'oviduete  :    le  remnle  ]ire\entif  est  assez  facile  à  uppliipier. 

Il  arri\e  parfois  chez  l.vs  viedles  poules,  les  j.oules  trop  firassi-s  ou  les  jeunes  iKUiles 
tn'-s  lK>nne>  pondeuses,  iju'un  ouf  ou  plusieurs  leufs  s'arrétetit  dans  l'oviduete.  Cet  leuf 
ou  ces  leufs  restent  ainsi  dans  .::  cliainbre  eiHjuillière  le  jilus  souvent  easst'S,  emboitcs 
les  uns  dans  les  aut  IIS,  piii  fois  noy.s  dans  le  pus.  C".  s  leufs  arrétis  ainsi  dans  l'oritire 
de  l'oviduete,  |ieuvent  entraîner  la  mort  par  suite  de  l'intlammation  purulente  qui  hh 
résulte. 

Symitti'iniis.  Li  poule  est  triste:  elle  a  l'appétit  capricieux,  le  dos  courlié  et  rote 
immobile  ou  couchée  sur  le  \enlre,  ipii  bientôt  se  ttonlle,  la  diarrhée  .se  déclare  ;  intiii 
au  Ixiut  lie  ipialre  ou  cini|  jours,  la  mort  survient  ;  on  trouve  l'oiseau  sur  le  dos,  le» 
pliunes  de  l'alMlomen  et  du  croupion  lu  ri.s.sée.s.  Arant  que  la  mort  arrive,  on  peiil  l'éjà 
constater  que  la  peau  sur  le  ventre  et  autour  de  l'anus  est  rouge,  tumétitt',  tcf.due  et 
douloi.reuse  ;  on  peut  .mine  dans  certains  ca.s,  en  intriKluisant  le  doigt  dans  le  cloaque, 
toucher  1  leuf  ou  les  u'ufs  arrêtés. 

Traitrnfiit.  —  Au  début,  on  fait  pr.'iiilre  à  l'animal  une  cuillerée  à  thé  d'huile  de 
eastoi,  et  si  elle  ne  prixiuit  aucun  ellet,  on  <lonne  une  injection  ])ar  le  cloaque  d'huile 
douce,  suivie  au  l)esoiii  d'une  application  d'onguent  à  la  U'ILidone.  L'alimentation  d.)it 
être  très  rafraichissantc,  composée  d'herlK's,  de  laitue  et  de  .son  mouillé  ;  on  tient  le 
sujet  tran(|uille  v  ins  un  petit  enclo.s. 

AvALL'HK. — l'ne  autre  atrection  qui  a  les  mêmes  causes  (|ue  celles  de  l'arrêt  de 
l'ieuf,   a    rei;u    le    nom    d'avalure,   c'est    une    hernie  de    l'oviduete  due  à  du  catarrhe 
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„  s.-  .'.Miilf  [.ost.Tirureim'Ml.      Li  l>e;iu  ilu  vviitr.'  .•st  t.-iduo,  chaud.-  et  luinuiit.-. 

r':,  '  ,..M;rii..-nt  iiiu.iu.'ux  <iui  vo\\,-  ot  *•  dr>MVlie  autour  «lu  cr.pupi.m.   a.romi.ai.'n,-  .ftte 
n    ! ,  11.     rirritJitiim  est  assez  vi<ilrnttî  iK.ur  amener  la  cliute  des  plumes. 
"  ■   .,,„i/,A„«^.  —  U's  [«Mlles   trainont  le  ventre  .-nntie  le  -,1  ,  .'11.-  iiian-ent  .  t    pondent 
,-.,     11.  Il,  mais  ont  l'air  malades  parmi  les  autres. 

l-,.,:ir,ur,it  ^11  e,st  assez,  dilh.ile  .le  -uerir  e.tte  alleetioii  .  mais  on  i>eut  .liiiunuer 
.    ;i.t,   par  une  nourriture  latrai.lMssante   et  en   appliquant  autour  d.:  eroupion  une 

, ,„,.,1,. '■omp.-ee   de.j   parties  dliuile   d'amande  dou,-e  et  de    •.'.-.  parties  de  .-lycenne 

,,!,  lut  ti.dir  ce  mel.ange  et  y  ajoute  eiii.i  p.tities  d'iimidon  en  iH.udic. 

\iMPl  F\IK,— Mala<lie  assez,  fré.iuento  chez,  tou.s  les  animaux  de  hasse-cour  tenus  en 
,.,.,,  ■,.  ,...  lusion  et  rec-vant  un  ■  nourriture  al.mdante  ;  die  ...t  due  a  une  congestion  du 

".•-'v,»/'''«««''.  —  l^  animal  a  les  veu.x  voiles,  la  tcte  pend  inerte  ;  les  ailes  trauient  ;  ne 
.  ,.-.  .'i.-  lave  coule  du  liée;  la  J-rete  devient  violiitre  et  noue,  le  .ou  ilevient  n  le, 
,,..,  :,•  Mij.t  tinit  par  t..ml).T  .'t  la  mort  survi.'nt  ;  .[ueLiuefois  r..ise;.u  loni  le  ...u  a 
,.|..it..  ..Il  .1  gau.-he,  .-e  ijui  t'ait  dire  .|uil  a  le  ^'rtip"/i«. 

r,;,/.,„r„l.  ^    Au  .leljut,  prati.pier  une  saign.e  s..it  ii  la  creto  av.c  une  iilu'Ulll.',  soit 

,„ i|.ai,t  un  on-le  à  cliaipie  patt.'  i.res  de  sji  Use,  s..it.  chez,  les  palmip.-.l.'s,  en..uvrant 

:,„.  ^.•ul..  .l.-s  membranes  .-ntre  l.-s  doigts  ;  on  complète  le  traitement  .'n  .j.tant  de  temps 
.  ,1  temps  .!.■  r.'au  lr.>i.l.'  sur  la  t.He  jus.ni'a  e..  iju  il  y  ait  soulagemi-nt. 

l'.ndant  .|ueli|ues  j.iurs  on  nourrit  l'.iiseau  de  son  m.millt-  et  de  petit  lait. 

l'.ii.iNciiiTK  VKiiMlNKi-sK.  -Cette  maladie,  qui  est  aussi  appelée  •' Ixiilleinent     (gape), 
,  ,t  iliii.  il  la  pr.'s<>nee  dans  les  br.ineh.-s  .le  v.^rs  très  lins  .-t  r.'ssemblant  à  des  til.s. 

-  ,„./.^i»^.^•<.  -A  mesure  .pu'  le  mal  an-iii.'iite,  on  remaniue  tri.st<-8se,  perte  de  1  aplatit, 
,  ,x  l„  rissement  <i.'s  plumes,  mai-n'ur  eroissjint.'.  La  r.spiration  .-st  -ene.-  et  devient 
i,   ,  lu,  .11  plus  lalviri.Mis..,  et  l.'s  animaux  tiniss.^nt  par|..''rir  etoutfes  au  Imut  cJ?  deuxou 


il 


I':.-    .;'.  — lî..itf  fmiiiK:ltiiilf. 

'■,„,>.,».  „t.     On  donii.'  d..iix  fois  par  jour  d.-s  fumi-ai  imi^  d.'  t,'ou.lron,  .!.■  camphre 
•  liiai-       L'in.'ivdi.'nt  .Imisi  .'st  place  sur  uti  va.se  .■ont.'iiant  .l.'s    eliarU.ns  ardents, 

'iiiccntr.'  les  vap.-.ii-   .iinsi  ..l.fiiu.-s  dans  une  Inaf  fumi-aloir.'  hi.-n  cl..se  (lig. 

I..  s  t'umigaticms  .Làvnt    .lur.r  île  d.iu/.e  à   .piinz.'  miiiut.'s  ;  i!  faut  les  .-ontinuer 
i  la  disi.ariti.Mi  de  tous  l.'s  svmpt.'.m.'s. 

;m.-1.|u..s  auteurs  e..ns.-il!..nl  .!.■  mclaiii;  'r  a  la  luU.-e  ,1e  1  ail  pile  ;   l.-s  t..ni<iues  et  les 
!i.u\  sont  i'-i;alement  re.-omi.ian.i.  s. 

■  ilKMt    1>KS   \..i.ui.!,rs.  -  C.'tte  niala.li.'  altaipi,'  t.ius    i.'s  animaux  <li'  luisse-cour, 

•  1..  din.i.ms     elle  .-st  du.'  a.ix   mau\aises  con.litioiis  hygi.iiKpi.'s  et  ,i  une  mau- 

limeiilation. 

^./m/.Mw.i,      Perte  de  l'aiipétit,  niaigr 

i.i.>.i,..-  .i.-  p,,>r;il.-s  sur  la  iê;:-  uu  !fr  v:i---n--  =  l-'- 
.'.^  »i.'„/,      Le  trait. ■mi'nl  consiste  à  tenir  les  aiuma'ix  tr.'S  p.    ,  reraent.  a  i.'s  pr. 
I.s  intemp.Ti.-s,  à  I.  ur  d..nii.T  un.'  alim.-ntati.m  .'xcitunte  .'l   à  séparer  l.-s  faible» 
.1  .';ni. 


livreur  g.-neruli',  faiWIi-ss.-  cxce-~'v. ,  pâleur  .le  la 


il 
■11- 


m 


m 

un 

il 
■  > 

il 
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C'iioLKii.A.— Le  dioliTa  (les  \uliiillcs  est   une   nmludii'   des  plus  e(intaj.'ieuses 
causé  |.ar  la  jné.-eiii  c  (laiis  le  san;;  (l'un  microbe  spécial  infectant.     La  lualad      .m  tn, 
rapide  dans  ses  cfl'ets,  et  l'issue  en  e-t  presi|ue  toujours  tatale. 

^'y77l;,^;»■r^.-].Mninlal  atteint  a  !.■  pluina^'c  hérisse,  les  ailes  Usses,  estalmttun 
manifeste  une  soif  très  vive.  I>s  matières  icj.tees  jiar  1.  s  malades  sont  foujoin~ùu. 
meuses  ou  i;laireuses. 

7V(/(Vrme»//.— Tous  les  traitements  essayes  jUMju'iii  contre  le  cliolera  ont  ecliou,.. 

Aussitôt  .|ue  la  maladie  a  éclate  dans  une  lias.s.-tour,  il  faut  aussitôt  .sépam  1m 
animau.x  liicM  [.orlants  et  !.■«  tiansjiorter  ailleuis.  1!  faut  desinfecter  le  i.oulaiHcr  et 
laver  avec  du  lait  de  cliuux  les  murs,  le  ]p|anclier.  les  judioirs,  et  tous  les  usiensil,  s  ,mi 
ont  servi  au.\  animaux. 

Le  ré>.'iuie  pendant  l'éjiid.  niie  doit  se 

son. 

t 

t'0N!STii'.\Ti()N.— ("est  une  afTection  assez  fniiuente  du/,  let»  animaux  de  lasse  lour 
causée  <|uel(|uefois  par  une  nourriture  trop  ecliaulTante,  comme  |.ai  une  trop  ■.-runde 
quantité  (ra\oine,  de  sarrasin,  etc. 

Ja-s  couveu.ses  et  les  bonnes  pondeuses  en  sont  scpu.ent  atteintes. 

.Sy»H;>(,;,„^s.  — Laniuial   fait  des  efl'orts  pour  évacuer  .ses   excréments   <iui  sont  piui 
secs  et   pins  durs  .|u'à  l'état   normal,  it   (|ui   forment   des   masses   rondes  et  cravciises 
cette  aflection  est  ac.-omjiaKnee  c|uel()uefois  <ie  tristesse  et  d'inapiK-tence. 

l'rnilfmcvl.-  Le  traitement  consiste  à  distribuer  des  aliments  laxatif.s,  connue 
légumes  \erts  mélaii;.'es  (ie  .son.  Une  cuillerée  dbuile  d'olive  deux  ou  trois  jour-  de 
suite  pro<luit  aussi  un  excellent  eilet.  Il  est  bon  de  faire  prendre  aux  oies  cin(i  ou  sii 
grammes  de  sulfate^de  soude  dans  un  cuillerée  a  soupe  d'eau. 


i>mp(pser  de   légun  ep,  auxtiuels  on  ajoute  du 


DlAlililiKE  liKs  l'oissiN.s.—Il  y  a  deux  sortes  de  diarrhée,    'a  diarrhée  bilieuse 


la  (liarrtiee  crayeuse, 
pour   cause   un   sol  ou   un   jioul 


im 


ailler  liumides  et 


est  soU\(iit  Ires  contnj;ipuse  et 
La      DlAIilUIKK     nil-lKlsK 

mauvaise  alimentation. 

^//7((;|^;mf•.«.  — Jtéjeclions  vertes  pres(|ue  liijnides. 

Tnnt,„irui.-  Si  l'on  s  y  prend  à  temps,  on  la  combat  facilement  par  un  cl„in);e- 
ment  de  n^yime  en  donnant  .les  graines  echauUantes.  telles  (|ue  de  l'avoine  et  du  sarra- 
sin, une  pâtée  eompos.'c  d  oufs  durs  luicliés  tin,  (In  riz  cuit  et  des  légumes  hacli.-  et 
cuits,  l'n  ]MMi  (le  sulfate  de  fer,  vitriol  vert  on  coui>ero.se  verte  en  poudre  compl.  u-  le 
traitement.  (Knviron  moiti..  dune  petite  cuilleice  à  thé  dans  une  pinte  d'eau  ,  On 
lai.s.se  b(,ire  de  cette  .solution  à  volonté.  Il  faut  naturellement  tenir  les  malade  s  dans 
un  endroit   s.iin,  chaud  et  s,'c,  sépare   si  possible  des  autres  jiou.ssins. 

buiiliiii-K  I  liAVKish...-  La  diarrhic  ciayeus,.  est  très  eommuiic.  principalement 
chez  les  poussins  là  où  l'élevage  se  fait  en  grand,  et  ou  l'on  néglige  les  principes  dliygicne. 

t>ymiitui,„„  ^  Cette  maladie  est  caractérisée  par  des  évacuations  ,nii  iv-sembKnl  a 
de  la  cniie  délayée  ,  en  se  .-oliditiunt,  elles  finissent  par  ob.struer  l'anus  et  v  otovonuent 
de  rinlmiiimation. 

7'r((i'^»«»/^-  L'eau  de  riz  additionnée  dune  pinc.-e  de  sulfate  de  fer 
(environ  moitié  d'une  petite  cuillerée  à  the  dans  une  pinte  d'eau)  arrête  cette  lualiidie. 
<»ii  donne  aussi  de  la  i.àtee,  (euf  durs,  riz  cuit  et  légumes,  ainsi  (jue  recommand.-  |...ur 
la  diarrhée  bilieuse 

l'n  autre  renicde  recommandé  :  lUz,  10  grammes  :  amidon,  L'O  grammes  ;  laudanum. 
LM)  gouttes  ;  eau,  1  pinte.  On  l'ait  iHiuillir  le  riz  danslenu,  on  devante  le  li(iuidc  Mir 
l'amidon  déjà  délaye  dans  un  peu  d  eau  froide,  et  l'on  ajoute  le  laudanum. 

()n|«'Ut  dégager  l'anus  obstrue  des  poussins  avec  un  petit  j.inceau  enduit  d  huile 
douce  tiède. 

llll'HTKUlF..-  Iji'diphterie  se  pro|mge  rapidement  et  en  d(a<  a  <|uatre  jours  tnit 
périr  tous  les  sujets  ;atteint8.  Il  ne  faut  pas  hésiter  à  sacrifier  les  }H,ules  malade  si 
elles  ne  sont  pas  de  grande  valeur,  car  ce  mal  suffit  ii  lui  seul  pour  d.  peupler  lu  iiius 
grande  et  la  plus  tlorissante  basse-cour. 


L*** 
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■../,„/,i.hn''.<  —  En  examinant  li'  malade,  on  constat.»  far-iloment  que  !•»  boc  ot  la 
~,.  couvrent  ilc  fausses  membranes  blanchâtres  plus   ou   moins  épaisses,    fjue   les 

.  -  <.int  oWstruéis  par  une  sécrétion  muijueuse,  ((ue  la  respiration  e^t  t,'én<e  .  l'animal 
f,,.  I    ."11,  il  a  le  plumage  hérissé  et  la  fléraarche  incertaine. 

/,-  liii-iifnt. — On  frotte  le  Ik?c  et  la  gorge  avec  ine  pluiiu'  tn'mp.i' dans  un  mélange 
(l'uno  partie  de  vinaigre  et  de  deux  parties  de  raiei   ordinaire,  ci   luffés   légèrement  pour 

!-  ^..  mêlent  bien. 

\  ..ici  un  autre  traitement  :  Enlever  le>  dit<>s  fausses  meml)ranes  avec  une  éponge 
.  i..  l't  tiède  ;  essuyer  les  plaies  avtw  la  même  éponge  et  les  briller  ensuite  avec  un 
■  .  iivoii  «le  nitrate  d'argent  (pierre  infernale)  ;  li.rsiiuil  se  forme  de  nouvelles  mem- 
i,  ~.  liiver  le  l)ec  et  la  gorge  avec  une  solution  d'une  pastille  de  Carie  Seiler  JCarle 
,:■-  Tablets*)  dan»  2  oz.  d'eau.  Répéter  tous  les  deux  j.nirs  .  brûlant  un  jour  et 
suivant  avec  la  solution  précitétî. 

11  t'iut  séparer  les  malades  du  troupeau,  changer  l'eau  et 

IT. 


lui.' 


'!' 


i.iiiiit  11' 


litière  '■•  désinfecter  le 


1;nh.iuf.  Df  PIED  fBumbte  Foot).— C'est  une  enflure  souvent  causée  par  .ne  fou- 
jur.   :.ii  -.|iie  les  jui'hoirs  son'  trop  élevés  au  de.ssus  du  plani-lier  ou  du  .soi. 

Tr.iil.-iwtif.—ÏA'  remèile  consiste,  s'il  y  a  suppuration,  a  faire  au  moyen  d'un  scalpel 
i;ii.'  ..'n.rture  en  forme  de  croix,  sous  le  pied  ou  en'  •  les  doigts,  à  faire  sortir  le  pas  par 
:m  [i!'  "ion  et  à  laver  fréiiuemment  la  plaie  avec  <ic  l'eau  <ie  tièdf  afin  le  la  mamU'nir 
p,irtui'Mii.-nt  propre.  Il  faut  aussi  tenir  le  malade  sur  un  lit  m.. u  dan  un  es|)ace  re.s- 
ti'  .i;t  l't  s.ms  juchoir  jusi[u'à  guérison  comy  ète. 

l"\iiii.F..ssE  DKS  os.— Elle  affecte  pacticuliéremi-nt  les  poussins  élevés  en  captivité  ; 

,(iix  .  i.vé*  en  liU'rté  en  sont  rarement  atteints. 

i,i!i.iii|ue  recevant  une  nourriture  atxmdante  et  de  digest'on  facile,  l'ossature  des 
p  ;i--in>  .lev.'.s  en  captivité  ne  se  développe  pas  toujours  bien  lorsque  les  aliments  ne 
c...'.  II. 'fit  pis  une  c|Ui»ntité  suffisante  de  phosphate  ;  ils  produisent  trcp  de  chair  pro- 
fi.r  rim.  iiifnt  aux  os  fi.rmes;  et  ceux-ci  ci  :  ut  trop  faible.s,  plient  sous  le  poids  de  ta 
I  i.  m    l'iils  supportent. 

I.i  t':ul)iesse  générale  n'atVecte  p.as  seulement  les  pattes,  elle  .se  montre  souvent 
aii!'  11^  r.,inme  chez  les  poulets  bo*sus,  à  bn'chets  contournés,  a  (jueue  de  travers,  etc.  ^ 

I  i;i  ["'Ul  éviter  ces  iléf.iuts  en  mêlant  a  la  pâtée  des  poussins  une  [jetite  (juantité 
■  {■-  ■ .  its  tin-inent  moulus.  Oa  augmente  la  dose  peu  à  peu,  à  mesure  i|ue  les  poulets 
..,,,-.,. -rit. 


les  nii'mes  i, 


les  os  sont   miiint<mus 


lii\rnUK.  — Las   fractures    se   <iécouvreiit    par  la    dilBculté    des    mouvements    du 
■il.  i.l.'ssr  et  p.ir  lii  <louleMr. 
!.  -   tr.ictures  se   gu.'-rissi.'nt  gi^m'-raleriieiit  di 
I  iliK'nii'Ut  eu  place. 

•     '.iwiif. On   maintient   les    parties   en  place  au  moyen  d  un  ou  deux  bouts  de 

!•■  plume<   d'oie  fimdus   d  ins   le   sens  de  l^'ur  longueur  ou  iiuehiues  attelles  en 
.    lin.''  applii|ué's  sur  le  m":nbre  cassé  et  attaoh.'s  avec  un  lil  de  laine  suffisamment 
l.i  guerison   sera  généralement  compli'te  au  bout  dune  ipiinzaine  de  jours.      Il 
'   -iir  1  oiseau  p'Midant  ce  temps  enferuu'.  dans  un  endroit  tranquille. 


iiii 


(K.s  p\rrKs  — C'est  une  maladie  désagréable  a  voir  qui  affecte  les  tarses  et  les 
..liaiiles.  Elle  "Si  rausi-e  pai  1  liuniiditi-  et  l'état  d-'  malpropreté  du  poulailler. 
;.7i<.j.^[>.s  pattes  se  couvrent  de  tiches  grisâtres  qui  s'élargissent  et  form-nt 
arrondies  ;  les  croûtes  finissent  par  s'i  soulever  en  faisant  saigner  :  les  ani- 
le  la  ditfioult/'  a  m  ircher  et  a  se  tenir  debout. 
.'?i'Mi!    — Krj.'tîofîs  .avec  du  nétr'.ile  tiur  a  deu.x  ou  tr.ijs  murs  d  intj»rvalie. 


•'  .M  '(■,< />.i,«'i//f  H  i/-  r.iri,  Sri'rr  M  li-r  4.nH..-:il.l.' ;  ISi.-irlvmat.'  .!>■  s.iii.ie  Wl  irrains,  bnr:»tc 
,.ii.  .'hl.irwr..  cIh  «...Imiri  i'«i  Kr:iirn.  li'ii/.n.it.'  .Ih  «nul.»  4  ifr.iiui.  s:ilicyl»t"  ili'  *m  If  I  (fruiiiH. 
.•:;■.  '  if..iittcH.  thym.)l  'JiJK.ins.  menth.il  1  (çraiii,   huile  du  wint<Ttfr"Bn   1   tfinitti-.     Avm  l'i 

]'2  i..>»t,|l,... 


I 


,  iK  •*  >  iz-^r-;^ -^^r- - 


sâfaBè;^ 


74 


u  pont  lait 


I.VKI.AMMATION  i.iNTF.sTiNs.  -  Ottc  intlaimiiatioM  est  (.idinaireniont  acfOnii.aL-nee 
de  (iiarihcc  ou  île  dysenterie  et  affecte  les  volailles  adultes, 

>'y»/;)/';»,<'.«._l;,,ise«u  est  triste,  manj,'e  à  peine,  les  plumes  sont  hérissées  et  les 
aile,  trament,  les  exi  n'^nienls  répandent  un  (xleur  infeete. 

l'niit,  iikhI.  S(,i;.'iiée  au  del.ut,  la  maladie  cède  aux  l.reuva(;e8  purgatifs,  a  une 
alirnentatKm  saine  et  rafraiiliissante.  Oeux  ou  trois  fois  pilr  jour  on  donne  aux'  sujef 
malades  du  lait  dans  le.piel  on  a  fait  dissoudre  une  petite  quantité  de  sel  dKpsoni 
(sulfiite  de  ma(.'n.--i.  i  à  la  di>se  d'une  ruillérée  à  tlii-  par  cliopine  deau  ou 
avec  un  peu  de  l.MarLonate  de  soude.      Il  faut  isoler  les  malades. 

I.vvKltsioV  Df  RKCTIM.    -Aflection  son\ent  confondue   avec    \arnlun-. 
du  tfinps.  Il  cause  en  est  due  à  unc>  constipation  prolon;;ée. 

Sjtm}>li)„i.s.  Le  ructiiin  sort  du  clua.|ue  sous  forme  de  tumeur  molle  et  demi  ronde 
de  couleur  vineuse. 

Trnilp,,,^,,!.  On  donite  une  nourriture  très  rafraicliissante  :  (|uel,|uefois  il  est 
nécessaire  de  laver  la  p..rti.>  sortie  axée  de  l'eau  tiède,  et  de  la  faire  rentrer  <ioucenient. 
1^  maladie  doit  être  tenue  enfermée  étroitement,  dans  une  lH)itc  par  exemple  dans  un 
endniifsomlire,  tran.)uille  et  bien  sec.  .\u  bout  de  .piehiues  jours  on  peut  la  remettre 
avec  les  autres. 


Iji 


lujiflrt 


Mamk  i.k  >ias(.i:i[  i.ks  <klks. -Ix-s  causes  principales  sont:  man.|ue  d'élémenu 
calcaires  ilans  la  iimuriture,  nclusion  étnute,  man<|ue  d'exercice,  nids  à  Ir  lumière. 
Cette  lial>uude  a  .|ucl,|uef(,i.,  etc  prise  ,|uand  il  y  a  eu  des  .,ut>  jKmdus  sans  coquillesou 
a  coquilles  très  minces. 

Trail,;w„l.  -Donner  aux  jMmdeu.-es  U-aucoup  d'exen  ice.  dair  frais  et  des  aliniPnt>i 
propres  a  la  production  des  o  nfs  ;  avoir  aussi  des  nids  oliscurs. 

MfK.  Cette  crise  , lu  remplacement  des  plumes  ;,  lieu  généralement  en  juillet  et 
Ptaoïit.  Quelques  p,,ules  perdent  très  lentement  leur,  plumes  !  leur  faut  iHiur  oel» 
plusieurs  semaines  ;  d'autres  i.,uenl  en  quatre  ou  cln.|  |o,iis  (V  „„„  i-,.^  >|ernièrcs  qu'il 
faut  surveill.r  sertout.  (^linOquefois  cette  crise  est  arrêtée  par  un  i.mps  froid  et  humide 
dans  ce  cas  les  noiivcll.-s  plumes  restent  plus  ou  moins  loti-temps  dans  leur  étui,  ce  qui 
donne  aux  \wlailles  un  air  étrange  et  misérable.  Une  nourrilur-  stimulante  tar 
exemi.le  .pielques  «rauis  ,1e  chénevis.  des  dé-bris  >le  viande,  des  os  broyés  ou  une  nourri 
ture  animal,'  iiiclan-ce  avir  du  son.  donnent  d'excllenls  résultat-  "  L<s  volailles  «loi- 
vent  être  tenues  !!■;  chaud  et  au  s,m-. 

Ol.sTur.  riov  01-  .iai.ot.  ('-■I  ac.id.nl  m-  p,„,|,iit  chez  l,.s  poules  trop  vorace  „u 
soumises  a  un  changement  de  iioiirritiire.  ,|iii  les  excite  à  trop  manger. 

Sunipl''""'"-  l^'s  alim.'ots  s  a.runiul,.nt  dans  le  j.'.bot  et  forment  une  nia.sse  cliue 
qui  cause  la  flistension  dejiparois  membraneiisi's. 

7'ra(>m-.»^  -Une  cuilleive  à  ,|,..sert  ,riiuil,-  (r,.liv,.  remet  assez  souvent  les  cli,,ses 
dans  leur  état  normal  I^msqu'il  y  a  obstriicti.ui  persistante.  ,,n  emmenée  par  faire 
avaler  à  l'oiseau,  un  peu  de  l.iit  moy,.nnenient  chaud  ;  puis  ,,n  tache,  en  malavai,'  le 
jabot,  de  faire  rem,inter  la  mass,.  d'aliments  .\u  b,-soin.  .m  ailministre  une  '.  cuill,  r,e 
h  thé  .le  bicarbonate  de  s,,u,l,'  diss,,ute  dans  une  cuillcr.'c  à  Uuiclie  .leau  ,]ui  ivussit 
souvent  à  faire  ivikiiv  1,'s  alim.'nts.  Si  ces  rem.des  sont  sans  eflét,  on  peut  axoir  re.vMirs 
à  un  traitement  chirurgical.  Pour  cl.,,  ,,„  ,.xti;iit  les  aliments  .ui  iM,.ven  d'une  in.  i-'m 
nu   jalBit.      On  <'omm.Mi,e   par  enlever  les  ,, lûmes  ,lu  .et-  .Irojt  au  dessus  du  jab,,!      (   ,i«i 

"*' ""  -"•>'l"'l.  '"1  pi-ati.pie  Mir  la  pe.i.i  v\  sur    la    mem'oian,-  .lu  jalk.t  un.'  ineisi,,n  .1  :,n 

p.iue.-  envir.in  .1.'  loiigu.'ur  :  il  .'st  .il. us  très  f'acil.'  il',.Mlev,.r  t. .us  l.-s  aliments  On  t  lit 
ensuite  un.'  suture,  av..-  .lu  lil  d.'  s,,ie  ,\v  pr.f.  ren.-e  .!.■  d.'dans  eu  ,ieli,,rs  et  on  cn.liiit 
la  p;irli.'  m, ■,-,..  .1  un  p.'U  d.'  sain.L.uv:.  I,a  .•i,'alrisati.,ii  s.-  fait  ,-n  huit  ..u  <lix  |„ut-.  et 
pendant  .•.'  tciup-  ..ri  .Luine  .1,.  la  pàtee  en  i.,.!!!,',  ..uiii.t jt.s 

Ol'MTllM.Mli:  (Mal  .1  •yuM.-I.a  malpr.,pr.'t,'  .1  riinnu.lit,-  ,l,s  puiiailUrs  ^r,t 
gënéralem.'nl  l.'s  .■ans,-,  .1,.  .-..tt.-  m.ila.li,'.  Klle  ...st  .s.Miv.'tit  .■.mipli-iué.'  ,1e  dipliteri.  ..u 
'le  mal  .le  g..rge  ;   .'11.'  .--t  al.ii- .•.uiia:;ii'Usi- 
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v,/, /////.<;»»«. — L'ciisfîau    tiftit    Iti   tétt'    hassc.  liérisw   ses   |iluincs,  penl   I  appétit  ;  la 
)  i.  iM'  lies  piiupiiTi's  t'Ht  ri\i;,'t'  l't  tumi'Kéf  ;  les  yeux  cmilent. 
l'rnili-m'-nt.  —  Il  sutlira,  ;iu  dt'but,  p  ur  obtenir    la   miérisoii,  de  laver  les  yeux  avec 
,  .lut ion  (le  .")  jMirtie.s  <le  sulfate  de  euivre  (vitriol  bleu). 
Lilimentation   doit  consister  en    pâtées  chaudes,  en  lait   et  en  léjjuines  en  abon- 


tifM 


iKi  Ks  KRAI8  yUl  ONT  l.K  (ioÙT  liE  viKLX. — Cet  accident  arrive  chez  les  poules 
.\r...n cillent  ({Hisses,  lorsii»e  l'iruf  a  de  la  pi-ine  il  se  frayer  le  passage  à 
tru  11  r  viducte,  i(ui  est  pre-;i[ue  obstrué  par  la  graisse;  il  est  retenu  dans 
■  t  iit'iMii''  (|ui'|i|uefiiis  deux  mi  trois  jours,  et,  s  il  est  fécondé,  la  chaleur  animale 
.-t  MiiliNantc  |>our  faire  cruninenccr  la  décomposition.  A  cett<^  péri(Mlc,  il  n'y 
Il  .|';.'  I.'  |iiune  de  formé  ;  celui-ci  s'enveloppe  du  blanc,  et  plus  tard  de  la  co<|uille  ;  et 
;,,r>  |ii  il  est  entin  pondu,  il  a  le  goût  de  vieux. 

I  uiiiine  traitement  préventif,  il  sutlit  de  diminuer  la  ration  et  surtout  de  séparer  le 
iM]  .l.ncc  le-s  pondeuses. 

l'ii  ACE. — Le  picaf;e  est  une  manie  qui  porte  les  poules  à  s'arrai'her  les  plumes  entre 
•  II'-,  |.rincii>alement  les  tuyaux  remplis  de  sanj^.  Le  picage  est  cau.sé  par  la  réclusion 
'I  ip  .  troite,  le  manque  d'exercice  et  de  nourriture  animale  et  de  nourriture  végétale 
ir.ii.  h,.. 

Traitement. — Il  suffit  de  donner  aux  fK)ule8  de  l'espace,  de  l'exercice,  du  caL'aire  et 
i.iic'  iiuiuriture  animale  et  végétale  convenable. 

.\u  inoj-en  d'une  petite  broche,  ajustée  au  bec  et  aux  narines,  on  réussit  très  bien  à 
ùirt'  imssiuit  ce.sser  cette  manie,  on  peut  se  procurer  de  ces  appareils  chez  le»  foumi»- 
MUif  d  articles  d'aviculture. 

l'i.MKs — Les  plaies  sont  '  gi'néralement  jieu  dangereuses  et  se  guérissent  d'elles 
II..  iiiH^      On  en  hâte  la  guerison  en  lavant  la  partie  blessée  avec  de  l'eau  acidulée. 

Uaiif.  |)K  couvkr. — On  jwut  prescjuc  app<>ler  maladie  la  rage  de  couver  qui  s'empare 
li.-  .  •Mtiiincs  poules. 

Irnilemeuf.  —  Lorsqu  on  veut  faire  passer  aux  poules  l'envie  de  couver,  on  les 
.  lit.  riiii'  dans  des  endroits  frais,  obscurs,  tranquilles,  et  on  les  laisse  deux  jours  sans 
Il  II  lit  lire  ;  on  leur  donne  seulement  de  l'eau,  (|ui  calmera  la  lièvre  nerveu.se  qui  les  porte 
i  i...n.  r  II  est  bon  de  ne  leur  donner  ensuite  (lu'une  petite  quantité  de  grain  chaque 
iim.n  .11  l'augmentant  petit  à  jM'tit  jusqu'à  leur  ration  ordinaire.  Au  Ixiut  de  cinq  à  six 
j    ii~.  .m  les  remet  avec  les    autres,    et  une  dizaine  de  jours  après  elles  recommencent  à 


p. 11. 


\  liii  un  autre  moyen  bien  simple  :  On  leur  attache  l(?s  deux  pattes  ensemble  et  les 
•..it  dans  le  poulailler  ou  dans  un  hangar.  t'est  une  méthiHie  qui  donne  frès  peu 
: t  dont  l'etFet  est  prompt.      Plusieurs  éleveurs  I  emploient  avec  avantntfe. 

Il  h-NK  liKS  oisKAUX  —  Maladie  de  la  jieau  qui  cau.se  !•■  dessecliement  et  la  chute  des 

:    'l'iteinenl.  —  Laver    les    parties   atteintes    avec    «lu    savon    et    un    {H'U    de   perline  ; 
■  que  le<  plumes  .sont  sèches,  appliquer  un   peu   d'onguent  gris   sur   la   p»yiu   des 

lli'l  loyers. 

iiKurrr.osK.— Cette  maladie,  ipii  .scml'le  être  incurable,  atl'ecte  souvent  les  oiseaux 
.  I  iiiir     jMiules,  dindons,  canards,  «te. 

._._,.//._._»»..y       M  n'\  n  îHïint  de   :^V!!u>t'3îiïes   carîictérist l'îiies.     ''est   u.n*'   niiilAdie   k^ 
i'iite  .|ui  fait  dépérir  les  Volailles  et  les  rend  assez   sou  .ent   iKutcuses  ou   hydro- 

'1    .-mil  i|ii  .lie  est  transnii-sible  de  l'homme    aux    vnlailles,  et    il    est   très    [Hissible 
.lit   ain>i,  car  I  infection   a   ét<'   coiiuiuitiiquco  par  les   crachats  de   personnes 
"S  dans  les  InUiments  et  les  cours  de  poulaillers. 
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V'akioi.k — Cette  iiiiiliulie  contiiirieuse  nu  plus  liaut  (le;.'ri'.,  ext  iiiisni  api>fl«'i'  .>,(,/, 
vernie  ou  jnrute. 

Syiiipti.mi-^.—  I,es  ailes  et  la  i|Ueue  sont  penilniites,  la  j^-au  est  eliaude  et  r(iu:;i-,  le 
dos  PHt  arrondi  ;  1  oiseau  letuse  toute  iiourfiturc  et  a  peine  a  respirer. 

Ii«>»  premiers  jours  de  l'apparition  des  symptômes,  il  apparaît  sur  le  eou.  sur  l;i  tt'tc. 
etc.,  des  pustules  <|ui  se  ilessè.hent  et  forment  de.s  croûtes  d  un    ron^e  plus  ou  mi.iii>  vit! 

Tr.tHetnr.ul.-  iKs  lai^parition  de  la  maladie,  il  faut  isoler  les  sujets  atteints  « 
désinfwter  le  poulailler,  puis  faire  une  application  ((.'.ntTalemi'iit  une  seule  sutiit»  avec 
une  plume  trempée  ilans  le  mélange  suivant  : 

Kirosine  (huile  de  pétrole) 1  once. 

Huile  de  cedre  (C'<'<lar  oil) .' 

^''i«»:''n''    L'  onces. 

Vitriol  bleu  (Sulfate  de  cuivre)  en  fnjudre 1  once. 

Acide  jihenique  (carb<)lii|ue) \{)  gouttes. 

Il  n'y  a  pas  à  sin,|uiéter  de  la  croûte  .|u  se  forme  après  1  application  ;  elle  tfmilx"ra 
d  elle-même.  Pour  compléter  le  traitement  .m  donn.'  des  aliments  cuit.s  et  fortitianti, 
avec  de  l'eau  de  riz  \xt\ir  combattre  la  diarrhfs; 

Vermink.  — r.ji  présence  des  i«)ux  est  souvent  le  résultat  de  l'état  de  malpropreté 
du  fKjulailler.  Ixir.siiu'une  volaille  est  atteinte  de  vermine,  on  l'en  del)arra.s,se  de  deux 
nianière.s  :  V  en  lui  applii|uant  sur  la  jieau  jjros  comme  un  urain  d'orge  d'onguent  gris, 
divise  en  trois  ou  i|uatre  parties  :  .sour  le  croupion,  les  ailes  et  les  iK)rte-poussi.-re. 
Généralement  il  sutlit  de  deu.x  apjilications  par  an,  l'une  en  automne  et  lautre  au  prin- 
temps. -S"  Le  s,,ir,  on  prend  la  poule  de  dessus  le  juclioir,  et,  en  la  tenant  par  le.s  pattes, 
la  tête  en  Ixis,  on  i.rojette  ipielciues  pinc.'es  de  poudre  insecticide  sous  l.vs  ailes,  sous  le 
croupion,  sur  le  dos  et  sur  la  tét<-.  Cela  fait,  on  replace  «louceinent  la  poule  sur  son 
juchoir.  On  prévient  en  grande  partie  l'envahissement  (le  la  vermine  en  plaçant  dans 
les  poulaillers  ou  les  cours,  des  boites  de  sable  sec  où  les  volailles  peuvent  se  rouler. 

\  KK.MINK  l>KHM.\NvssK.-  l/apparition  de  ces  mites,  i|ui  est  surtout  à  craindn' [«r 
les  jours  chauds  et  orageux,  de\  ra  être  surveillée  avec  la  plus  grande  attention,  carcést 
un  fléau  des  plus  rcloutables  pour  les  basses  cf.urs.  Il  est  toujours  sage  .je  le  conjurer 
par  des  mesures  préventives,  onsistatit,  outre  les  |>récautions  de  propreté,  à  répandre 
du  pétrole  tous  les  ipiinze  jours  environ  en  été  et  <leux  fois  en  hiver,  sur  le»  juch.iirs, 
dans  les  joints,  les  ouNertures  et  les  einoignures.  Lors<|u'un  poulailler  est  infeste,  on 
le  reconnaît  fa.ilement  par  les  imiications  suivantes  :  V  Kn  passant  la  main  sons  les 
juchoirs,  en  y  trouve  une  grande  cpiantité  de  mihx  njiiy.'' :  L'  Kn  frappant  ave<  un 
niorteau,  sur  hvs  joints,  ouvertures  ou  encoignu.ses,  surtout  pn  s  des  juchoirs,  on  voit 
les  mites  sortir  en  grand  nombre. 

Voici  alors  ce  (pi'il  y  a  à  faire  :    1     Nettoyer  le  poulailler  et  brûler  la  litière. 

L"^  Hépandre  du  pétrole  sur  les  endroits  susmentionnés.  Le  jour  suivant  badi- 
geonner parfaitement  ave<,-  du  lait  de  chaux.  Pour  faire  mieux  aillerer  la  chaux,  ajou- 
ter deux  il  trois  poignées  de  gros  sel  par  sceau  de  lait  de  chaux.  lieux  jours  après  tnip- 
fx-r  encore  sur  les  endroits  ,,ui  étaient  infestes  :  s'il  y  a  encore  des  mitres,  on  les  verra 
facilement  voyji-er  sur  le  badi-.on  ;  dans  ce  cas  r.'peter  l'api.lication  du  petn.le  aux 
eniiroits  infestes. 

\  Klis  INTKSTJNAIX.-  Les  maladies  occasionnes  par  la  présence  des  vers  daii-  les 
intestins  sont  assez  dithciles  a  reconnaître. 

La  maladie  peut  être  coiiinuinioui  e  aux  volailles  vnip.cs  uni  les  e.».;  rt-mc!!!-.  J?" 
volailles  malades  répandus  sur  le  sol. 

>i/iii/,tniii'.'^.  Les  poules  altcinti's  iiiaii;iis.sent  plus  ou  moins  rap;dement  et  soutlient 
de  la  diarrhée. 

Tra'il.,,,,,,!.  L.'  traiteuieiit  consiste  a  faire  prendre  de-  uidres  \ennifuge- :  le 
aemn,  r„„lra  (poudre  a  vers,,  la  »,<,>  rf'.o>r,  le  k„,„>,/„.      On  mélange  une  de  ces  [Houlres 
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,,..v  ,lu  ;4'"'''n  "P""''^  "I"'"" '" '"""'"'^  ''*"  ^'"i.""  *  -■-'  qu'elles  y  Uilhèrent.  I^i  Hiiat' doit 
,  ,v  (il'  fît'ux  à  huit  jjrains  suivant  U  Kiossciir  ili-  l'oiwuu  et  do  t  •"•tre  répt'tw  plusieurs 
1  us  lie  suite.  On  «joule  à  l'eau  a  Ixiire  «le  l'aiide  salicylique  a  .-aisoii  de  SU  grains  ^«ir 
I  iiiT,'.  Dans  le  cas  des  maladies  produites  par  les  vers  intestinaux  il  faut  déain  ecter 
...ijm'usenient  les  poulaillei-s,  le»  cours,  les  parcs,  ete.  Iji  créoline  est  un  parasiticid© 
!i. .  tllicace  et  peu  coûteux,  ({u'on  emploie  dans  la  proportion  de  deux  j)arties  dans  100 
II. ri  lis  deau  ;  et  on  en  arnwe  à  de  fn-^uents  intervalles  les  lieux  contaminés.  Les  dëjec- 
t:  IIS  doivent  être  recueillies  et  détruites. 
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Aiw  ;-  .1  volaille  pjrtatifs 

Ai'-.  rdiniiH'iit  couper  les  rémiges  des,  sans  drpan-r  le»  volailles. 

Aiiini  iitation  lies  pouK-s 

(les  jeunes  p<ju»sin8    

r.idiL'Min  (luralile 

I  iL'is  (li-li-vBge 

CanaiiU,  race»,  élevage,  alimentation,  abatage 

Cl"tiir>-.s  (les  parcs 

Cm    ils  u  cfiix  ()ui  veulent  sWi-uper  de  l'élevage  de  la  volaille.   . 

C'i"|,  >  ■>iiil)ien  de  poules  donner  à  un 

(uuM'uses,  poules,  ch(;ix  des 

essais  d'incubation  par  .  .    

(nimusi'a  à  eau  chaude 

a  air  chaud 

conduite  des 

aération  et  refroidissement  des  œufs 

<"  :tivateur,  circonstances  du,  quant  à  l'élevage  de  la  volaille.  .  .  . 

l'ombien  de  poulets  il  f)eut  produire 

l'itMluiis,  races,  ilevage,  alimentation,  batage,  emballage 

Kclij-idii  des  |.iiussins 

E!c\:i};i'  de  la  volaille 

KifVriMc  artiticielle 

Kiç 'mhition  des  «cufs,  causes  de  non 

durée  de  l'effet  de  la 

temps  nécessaire  pour  la 

II  itiL.Mrs  ,'i  gratter .  .  . 

lin  uliHteurs,  essais  d' 

Iii'  iilj:itiiin 

clioi.x  dtw  (l'ufs  pour 

naturelle .    ■ 

artificielle 

I.        avantages  de  1     

dans  incubateurs,  expériences 

par  des  poules,  expériences ...    

■'     '   lirs  mobiles 

I-  _    ■  a  vnlaille     .  .  

accessoires  des ■  ■ 

Mi     lies,  accidents  de  la  volaille 

M      'ics  et  leurs  exigences 

coniiiiont  satisfaire  à  ces  exigences 

M'  ■'■  artificielle 

^' .   ii;e  di-'S  leufs 

^1    •    1  couver  des  couveuses    

^'        l'iTifKli-  (le  la 

^-         .  trappe  pour  sélection  des  reproducteurs    

de  Fortif- 

N       •  is^aL'c  de  poulets  et  de  poules  dans  loges  et  épinettes 

i|u'il  faut  j)OUr  le  marché 
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Œuf.H,  conservât  il  in  ili's 


•  ri'fjistros  ( 


pour  lirii  lilKitiuii 
mirage  ilfs    

.litr. 


niix 


rciiti's  iiiriiKlpM  lie  r 


iljHlii 


Oies,  rac's,  t'lf\ii;,'c,  Hliincntali.pn,  aluiti 


Ov 


DSCOpi" 


l'iircH  11  volailli- .  . 
Par(|uct.s  (I  ilivai; 


l'arti 


l's  <lu  mr 


Pondeuses,  alimcntatiiin  <li' 
Ponte,  registres  île 


lllle.^,    lliillls  (il-s 


Poulaillers  froids  en  hiver  pn  fiTal)les  aux  poulaillers  eliaulFé 


i-on^truetioii  (letaill 


ei',  tnateriaux,  coût . 


lieux  loijes  . 


simple  . 
<loul>le 
roulant, 
inoliile . 


Poules,  rares  île,  et  leurs  <'aractcres 


nourrissaj,')'  île. 


Poulets,  nourris 
Pou 


(le 


Ssins,   soin  (les 


altnientation  îles 


Poux,  externiiiiatfiir  île,  et  lie  i,'erines  île  maladies. 

Profit  à  faire  par  1  exploitation  de  la  v<.l.iille 

Races  (le  poules  et  leurs  i-.irai  tire; 


Plvnioiith  Hoek,  Wyandotte 

Java,  I  >()iiiiiiii)ue,  .leiaey,    Ithode  Islaud 
Hraliina.  CiMliincliiiioi-e .        


Tijiniishaii      

I.ie;;horn,  Minori|iii',  Aiidalou  e  .  .  . 
Houdan 

Ijl    l'"leclie,   Cle'e     ie,|       'aMTollcS. 

Ilaiulttiuri,',  He 
Dork 


■iic  !  ampine 


ni;,  Orpinijtoi 


Rations,  exemples  de,  poin-  pondeuses. 

Ilepr(«lucteu 

Sexe  du  j 


rs.  seleition  de,  ail  moyen  dp  nuls  'a  trappe. 


loussin,  peut  on  j)reiiin 


Types  de  volaille  d  utilité  i,'i 
Ventilation  d(\s  poul;iillei-> 


eneraie,  leurs  (.'aractercs 
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